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> L'JlOitORABLE >UGUSTE I\EAL y^NGERS,

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québi o,

>

-,J

Qu'il plaise a Votre Honneur :

Les soussignés, membres du Conseil d'agriculture de la i>rovince de Québec'

choisis comme jngesdu Concours Provincial de Mérite Agricole, pour l'année 1890,

ont l'honneur de vous adresser leur rapport. Il contient :

l» Les instructions et réglementa du Département de l'Agriculture et de la

Colonisation pour lo Concours Provincial de Mi'rite Agricole
;

2o La liste des Cv^ncurrents, classifiés par ordre de mérite
;

3" Le tableau général de tous les points accordés aux concurrenis
;

• 4° Les rapports des juges sur chacune des 34 fermes entrées au concours.

(Les rapports se trouvent expliqués et complétés par le tableau général des points

et, en certains cas, par les plans annexés aux rapports.)

En vertu de l'amendement fait dans la dernière session, à la loi de 1889, la

province a été subdivisée pour les fins de ce concoure, on cinq régions agricoles, et

celle de Montréal a été choisie, pour débuter, cette année. Elle se compose des

comtés de Jacques-Cartier, Hochelaga, Laval, Deux-Moulagiies, Soulanges et

Vaudieuil, et de la partie des comtés d'Argenteuil et de Terrebonne renfermant les

paroisses et towuships non compris dans les Laurentides.

Vu le peu de temps écoulé entre le moment où la loi a été amendée, dans la

session de l'hiver dernier, et le jour où les cultivateurs de la région de Montréal

ont été appelés à concourir, et où pour la première fois, les conditions et les détails

du concours leur ont été annoncés, l'ont peut dire qu'ils ont été pris par surprise,

aussi la Province doit elle être reconnaissante envers tous ceux qui, dans de

pareilles circonstanceii, ont consenti à concourir.

gjjyi
ipg.ùlW^^âii»^*^ "lUrïr ' *"ââilî SMFJy
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Trente quatre cultivateurs ont entré leurs fermes au concours. Votre Honnenr

verra, par le rapport détaillé de :io8 visites, que nous avons essayé do remplir noixe

devoir, tel que nous le comimnions, en signalant ce que nous avons trouvé de bien,

comme exemple à suivre, en indiquant ce que nous avons trouvé de mal, comme

exemple à éviter. Nous espérons que ceux que nous avons été contraints de

critiquer, sur certains détails de leur culture, comprendront que nous ne l'avons pat

fait par malveillance, mais pour leur ren Ire service à eux-mêmes et à toute la

classe agricole.

Si nous nous sommes attachés à signaler les défauts de la culture, plutôt qu'à

en louer les bonnes qualités, c'est que nous croyons fermement qu'il résultera plui

de bifn de notre blâme que de nos éloges ; en indiquant les défauts, il étaitde notre

devoir d'indiquer, en même temps, au meilleur de notre jugement, le moyen de le*

corriger ; c'est ce que nous avons essayé de faire.

Le tout humblement soumis.

SAMUEL N. BLACKWOOD,

EUGÈNE CASGRAIN,

Juges du Concours Provincial

de Mérite Agricole.

Vi

Québec, 15 décembre 1890.
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INSTRUCTIONS ET RÈGLEMENTS

DU

Département de l'AgricBltQre et de la ColonisatioD

POUR LE

CONCOURS PROVINCIAL DK MbRlTE AGRICOLE

AUX CULTIVATEURS.

Les conditions de ce concours sont telles, qu'aucun cultivateur laborieux,

économe et intelligent ne doit hésiter à concourir, dars la errante que son peu de

fortune ne l'empêche de se mesurer avec des concurrents plus favorisés que lui^

•eus ce rapport. Les jr.ges auront à rechercher, avant tout, quels sont ceux qui

tirent meilleur parti de leurs terres, sans les épuiser et avec le moins de dépense

•omparée à la somme de profit net qu'ils en obtiennent.

Le mérite et le travail et non la fortune assureront le succès.

Un diplôme et une médaille d'argent seront accordés à ceux qui auront obtenu

!• degré de très grand mente, c'est-à-dire 85 points su» les 100 pointe alloués à

une culture parfaite.

Un diplôme et une médaille de bronze pour le degré de grand mente, soit 75

points sur les 100 points.

:i* I

.
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Un diiilômo pour lo degr^ de mérite, soit 65 points sur les 100 points.

Pour IcH fins de ce concours, la province est diviaiJe en cinq n'gions agricole*,

et le concours aura lieu, cette anntie, pour la r(^gion do Montréal, qui se composera

des comtés do :

JacquosCnrticr, ITodiuItiga, Luval, Deux-Montagnee, Soulango» et Vaudreuil,

et de la partie des ccnit/s d'Aigcnteuil et de Tcrrebonne renfermant les paroisses et

towniliips non comi'ris dans les Laureutides.

CONÇU RUENTS.

Seront admis à concourir :

Ceux qui ont remporté des'prix dan3'le6 donoouN de ooipté ou de divisioDide,

co)ut(?, pour les terres les mieux tenues.

Il faudra, dans tous les cas, que le concurrent exploite, soit comme propriétaire,

soit comme fermier, ou locataire une terre dont au moins soixante arpenté en

superficie seront en culture soit gmin, soit foin, pâturage, jardiuage, légumes,

menus fruits, etc., etc.

ENTRÉES.

Les entrées seront faites le ou avant le 1er juin prochain, par les concurrents,

sur des blancs qui leur seront envoyés par le Département d'agi icultiire. Les blanoe

renfermeront uu certain nombre de questions, pour l'information des juges, aux-

quelles les concurrents sont prié de répondre.

Lee concurrents transmettront leurs entrées au secrétaire du Conseil d'agri-

culture le ou avant le premier juin prochain, et aucune entrée ne sera reçue aprè«

cette date.

F» R O aR^MM E

.

DÉTAILS DU CONCOUltS ET BASE DE LA RÉPARTITION DES POINTS

Pointa communs à tous les conmrrenta :

Nombre
de pointe.

1. Système de culture le mieux adapté au sol et aux circonstances. 4,

2. Divisions de la terre 2.

3. Clôtures 4.

4. Destruction des mauvaises herbes - • '•

5. Habitaliou et bâtiments v *,
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6. Iiiatriimeuts et outillage agricole

7. Engrais •

8. Le plus himt degré d'ordre, de méthode et do Boiii, toi que dt^montrô par

renseiable des travaux et l'état de chaque partie

9. Comptabilité, (dépeasea et profits)

Pointa sujets à modification suivant les différents cas.

10. AméliorationB foncièref, en rapport avec les circnnstancH» particulières

de chiiquo terre, (répartition de ces points à la discrétion deê

juges) telles que : épierriment, utilisation des pierres, nivolleraent,

rodressage des cours d'uau, égouttement, drainage, fossés, rigoles,

amendements du sol, tel que glaise sur sable, sable sur glaise,

tourbe, cendre, etc., enfouissage d'engrais verts, abris pour les ani-

maux, plantation d'arbres forestiers pour abri et pour d'autres fins,

état et amélioration de la sucierie, là où il y a des érablières,

abreuvugo économique et satisfaisant, silos, état des chemins sur

la teiTo du concurrent, et toute autre amélioration profitable

11. Bétail, espèce, raco, qualité, quantiti', adaptées au sol, climat, marchés,

et autres circonstances qui doivent guider le cultivateur intelligent

dans son choix, et guideront les juges, dans leurs décisions, (sous

ce titre sont inclus chevaux, bêtes à cornes, moutons, porcs, vo-

lailles, etc)

12. Etat de la culture : grains, prairies, pâturages, fourrages verts, culture

sarclée, vergers, jardins, menus fruits, etc., (répartition des points

à la discr'^tion des juges)

6.

6.

6.

8.

16

16.

80.

lOftn

REMARQUES SUR LE PROGRA.MME.

Les Juges se baseront sur le mêritk de la culture, quel que soit la qualité du

ol, ou le genre de culture, ou le système d'amélioration. Ils chercheront à cousta-

ter jusqu'à quel point le concurrent peut servir d'exemple et de modèle, par la ma-

nière dont il tire parti de sa terre, sans l'épuiaer, et avec le moins de dépense, ccnpr

parée à la somme de ses profits nets.

En jugeant les bâtiments, les Juges commenceront par la demeure du cultita-

teur et de sa famille, sa situation, les précautions prises pour assurer, sa salubritév

iiaiuage, ventilation, approyisiQunement d'eau, etc., etc.
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Non seulement la grange, les étfibles, poiolierie, ubris des moutons, etc., seront

visités avec soin, mais, attention spéciale sera donnée à la laiterie, àv poulailler, *

1b glacière, etc. ">aiis cet examen, ainsi que dans celui des instruments aratoires et

des outile, les Juges noteront particulièremunt toute ^^élioration ou innovation

utile et en donneront la description dans leur rapport, de manière à ce que tous

puissent en faire l'essai et l'application chez eux ; dans leur discrétion, ils accorde-

roiit un nombre de points proportionné à l'importance de ces améliorations lesquels

points ils prendront sur le reste.des points du programme, non appropriés.

Dans leur répartition des points, les Juges prendront en considération, non-

seulement les grandes opérations de -'agriculture, mais les détails : beurre, fromage,

élève des volailles, abeillo, productions domestiques, etc., et considéreront autant que

possible, «' ces spécialités sont bien adaptées aux circonstances du concurrent et de

nature à lui assurer un véritable profit.

Les Juges devront s'assurer que tout ce qu'ils sont appelés à inspecter sur une

terre, tel que b-'tail, instrumenta aratoires, etc.. appartient véritablement à cette terre

et fait partie de sou matériel régulier (roxdant).

MAUVAISES HERBES. Quand les Juges constateront une négligence

grave du la part d'un concurrent à c.: \battre les mauvaises herbes, non seulement

ils n'accorderont aucun des points alloués dans le programme, pour l'item :
" Des-

tructions des mauvaises Herbes" mais, de plus, ils retrancheront un certain nombre

de points, n'excédant pas cinq, sur les points accordés pour d'autres s- 'ats, et ils en

feroni une mention spéciale dans leur rapport.

INSTRUCTIONS AUX CONCURRENTS POUR FAIRE LEURS ENTRÉES.

Le concurrent donnera :

(a) Ses nom et prénoms
;

(6) Sa lésidence, indiquant la paroiss?, (ou canton) le rang (ou concessii^n) ;

(c) Le nom de son Bureau de Poste j

(d) La grandeur de la terre pour laquelle il désire concourir, en arpents de

«mperficie et sa situation
;

(e) La distance de la station de chemin ûe. fer ou du quai de stm.nhoat le plw

Nkpproché
;

(/) Il dira aussi s'il exploite comme propriétaire, locataire ou fermier;

(l) Il donnera le montant de l'évaluation municipale de cette terre
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(^^1 II donnera une liste détaillée de son bétail maintenu et supporté sur la

dite terre pour laquelle il concourt, le nombre de chevaux, de poulins, de vaches

laitières, d'aniraaux de boucherie, de taureaux, de jeunes animaux, de moutons, de

porcs, etc.. indiquant, quand il le pourri la race de ces animaux
;

(/t) Il expliquera quel est le système de culture qu'il suit
;

(i) Il dira s'il achète des fumiers et combien de charges (d'un cheval) par

année—ou, s'il achète de la chaux, du plâtre ou autres engrais commerciaux, quelle

quantité et à que) prix ? ;

(Je) Il donnera la quantité des différenu grains, fourrages, patates, légumes, etc..

récoltée par lui, l'année dernière.

La formule d'entrée qui sera remise aux concurrents contient des blancs où

seront entrées les réponses à coûtes ces questions. A première vue, elles paraîtront

trop minutieuses ; entres autres, en ce qui a rapport aux dindes, volailles, oies,

canards, etc. Mais tout bon cultivateur connait l'iniportauce des détaiis et, lorsque

l'on coLidèré que l'exportation des volaUles et œufs, du Canada, avec un sys-

ième d'élevage encore aussi imparfait que le nôtre, a rapporté deux millions et

un quart de piastres, Vanvé,'. finissant le 30 jvin 1888, l'on admettra que c'est

un détail qui vaut la peine que l'on s'en occupe sérieusement. Ce n'est donc pas

trop exiger de tout cultivateur intelligent que de lui demander d'essayer de répondre

à ces questions, autant dans son propre intérêt que pour faciliter la tâche des

Juges.

Les concurrents sont priés d'ajouter à ces renseignements un petit plan ou

tracé de la terre pour laquelle Us désirent concourir, indiquant les divisions de cette

terre, la grandeur de chaque division, la situation des bâtisses, cours d'eau et

fossés, etc. L'on ne s'attend pas à ce que ce plan soit d'une exactitude parfaite

comme un plua d'arpenteur, l'on demande seulement un tracé, tel que tout culti-

vateur intelligent peut le faire, ou le faire faire, dans sa familie, ou avec l'aide_de

ses voisins,

W. RHODES,

Commissaire.

24 mars 1590.

t'
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^^nirr^TTwwvT^T^ PAR ORDRE DE MÉRITE
LISTE DE8 CONCURREIilS fA»^ "*

Points.

91. 90.

1. Charles Champagne
' **''^

88. 45.

2. James Drummond 86. 05.

8. Madame George Kydd
...'.ï.

86. 04.

4. Archibald Oswald '

85. 34,

5. George Irving
'**'

85. 23.

6. Thomas A. Trenholme "'
85. 11.

7. John Nesbitc '"^

'

79. 12.

8. DavidMorrin 77. 76.

9. James Hodge 75. 61.

10. Hormidas Hotte '!..'.'.'......... '^5. 31.

11. Ovide Valiquettc
"'''

75. 05.

12. J. Bte. Deslauriers... "'..*.'...' '^^- ^^'

13. Joseph Loitie ' 71. 45.

14. Thomas Dobbie -

....,..'.*.. 71. 22.

15. Nelsou Albright
"*

gg^ 51.

16. W T. Ho.ige "
68. 50,

17. ûohnDoig ZZ'Z'Z 67. 87,

18. Elle Benoit •
67. 46.

19. G. A. Barclay
•

........!
6G. 92.

20. Wilfrid Ouimet - "*.'.".**.*.'.'.
66. 50.

21. Stanislas Auger *
'

55^ 91.

22. Joseph Gadbois, père
.'...!!....!!*." 65. 6U

23. Antoine Bourbonnais
•''*'

55 55^

24. Victor Bourbonnais .'*.*.'.*.*..'.'.' 65. 29.

25. F. X. Rocand 65. 27.

26. Ludgei- Therien ""
^

65. 22.^

27. John Gordon
*'*"

65. 21.

28. Julien Bourdonnais
**'*'"

57 10.

29. François Blouin *".".'.*..'.'. 54 90.

30. Wra. Grignon .".".''.*.'.*.7.'.'..'.'.
• 52. 26.

31. Olivier Vézina
'"

41, 80.

32. J. Bte. Brunet '"'" 39 74.

33. Jean L'Archevêque
.".*...!..!... 27. 60.

34. Didace Fiset •
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ntE. Charles Champagne

INDEX ET DESCRIPTION DU PLAN DE SA FERME

Superficie !Superficie

totale

iSuperficie i

du

Superficie

totale

No. champ No.

sur

le

plan.

—
champ

8U1'

le

plan.
0} m

1

4-)

a>

ET

in

t
5
a 3

«1 0) ^ < Ph -t! P-t

< CS^ <3
1

&H

1

2

3

4
5

Prairie
«

II

II

II

1

2

3

4
2

87

00
09

50

10

7

14

20
12

Pois

Pommes de

terre
({

K

2

8

8

2

24

41

16

95

2

19

24

52

8

9

10
15

II

II

2

4

53

73 12« Blé-d'inde

II

II

6

3

96

67

pour fourrage

vert 1 00

17
22'

23

(1

II

II

4

17
5

32

50

73 59 00

12& Blé - d'inde

pour la table 52 1 52

16,

26

Pacage
II

12

7

84
75 20 59 12c Fèves 33 33-

19

21

Pacage per-

manent
Blé

59

4

46
00

59 46 24 Forêt et sucre-

rie. 69 15 69 15

27a
18'

23û

Avoine

2

3

3

20

37
45

6 20
6 Verger

Jardin

2 00
40

00
40

28

27

25

11

13
22(

II

II

II

6

5

8

27

87
41

Terrain occu

pé par che-

•

!

II 5 10 mins, bâtisse?5

II

i Orge

4

3

88

30

37

3

35
30

et clos de

pierre 8 94 8 94

6 Sarrusin 2 00

. —_ — —
29() 00

REMARQUES

les clôtures en bois.

J
-jummm wjwrjHU,
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No. 1

M. Charles Champagne

Voir, pour les détails, le plan et le *ahleau des points

Nous avons visité, le 14 et le 15 juillet, la ferme de M. Charles Champagne,

située à Sl-Eubtachf, comté des Deux-Motitagues ; elle a 291 arpents eu supeiticie.

Les travaux, sur celte ferme, sout conduits par M. Charles Champagne, avec i'aide

de son fils Zéphir.

Les résultats o'.tenussont sirema^iuables, les difficultés surmontées si grandes,

que nous croyons devoir donner avant tout, queUiues détails sur la carrière de M.

Champagne.

En les lisant, la génération croissante apprendra ce que peuvent la persévérance

et le courage.

Charles Champagne, naquit à Saint-Enstache en 1808, et il a par conséquent

maintenant 82 ans. Son père, Louis Champagne, était conducteur des malles.

Quand il mourut, Charles n'avait que onze an?, un peu plus tard, obligé de gagner

sa vie, il s'engagea comme cuisinier dans un chantier, près d'Oitawa, alors Bytown

au salaire de six dollars par mois en hiver, et de huit en été.

,

Ce fut sa besogne durant cinq ans ; il revint ensuite à Saint- Eustache. A
l'âge de dix-sept ans, il épousait Christine Eiigrave, qui n'avait pas plus do fortune

que lui. Il dut emprunter presque tous ses hibits de nooes. Les temps étaient

durs alors. Il eut souvent a travailler bien fort pour la modique somme de deux

à trois sous de l'heure ; et, même à ce prix, n'élait-il pas toujours capable de trou-

Ter de l'emploi pour une journée entière. Quand il était sans ouvrage, il allait par

les bois couper des branches de cèdre, avec lesquelles il fabriquait des balais qu'il

vendait un sou pièce. Sa femme, pendant ce temps-là, filait de la laine, à la mai-

son, pour six sous la livre.

Un jour il acheta un vieux cheval, et vendit une vache qu'il avait. Avec le

prix de la vache, c'est-à-din; huit dollars, il acheta seize minots de sel qu'il alla

échanger à Hawksbury pour du blé-d'iude ; un minot de sel lui rapportait un minot
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et qnart de blc^-d'inde. A son retour il acheta du cuir, et fit fabriq-.er cinq cents

paires de souliers sauvages par les ,
auvres du voisinage. 11 repartit ensuite pour

Hawk«bury, et échangea encore sa nouvelle marchandise pour du blé-d lude. Sou

bénéfice lui permit d'acheter une paire de chevaux, pour la-iuelle il donna tout ce

qu'il avait, outre son vieux cheval.

Il pariit alors pour Ottawa, et dans un des chantier, il vendit à un fabriquant

de bois ses chevaux tout attelés, pour la sonune de $120.00. et s'engagea à fournir

quatre autres paires de chevaux au même acheteur, pour le mêuie prix.

Il ne toucha cependant que $60.00 sur le prix de la première vente, la balance

ne devant lui être payée que sur livraison des quatre autres paires de chevaux.

Il acheta ceux-ci à crédit, et dépensa pour leur transport les $60.00 qu'il avait

reçus en à compte, sur la vente des premiers.

L'acheteur, satisfait des ch^^vaux. donna à Charles Champagne un ordre pour

leur paiement. Quand il présenta cet ordre, il lui fût répondu qu'il ne pouvait pas

être soldé avant l'arrivée, à g«(b.c. du bois coupé par celui qui avait acheté ses

chevaux Si il restait quelque chose après règlement de toutes les avancés faites

pour la coupe du bois. M. Charles Champagne serait payé. Finalement il ne reçut

jamais un sou de tout le montant qui lui était dû.

Plus pauvre que jamais, et endetté d'une forte somme, M. Champagne se fit

marchand de biscuits et de bonbons ; et, grâce à ce petit nôgoce. il parvint, en dix

ans. à payer les quatre paires de chevaux qu'il avait achetées à crédit, et pour les-

quelles lui-même n'avait jamais été payé.

Il ouvrit alors une petite bonlangerie qu'il exploita durant quel pies années.

Pendant les troubles de 1837, il était au nombre des patriotes, etfoirnissait le pain

aux insurgés. A la l ataille de Saint-Eustache, il fut fuit prisonnier, conduit à

Montréal, et libéré après dix jours de prison.

Il y a à peu près trente-cinq ans il acheta la ferme sur laqtielle il réside

actuellement. Le propriétaire d'alors, la trouvant trop difficile à cultiver et trop

pierreuse, préférait exploiter la terre de son voisin, moyennant la moitié des pro-

duits.

M Champagne n'offrant pas de garanties pour le paiement, dût naturellement

accepter des conditions fuit onéreuse. Le prix d'achRtfat fixé à $5.284.00. payables

par versements.

Quand M. Champagne achata cette ferme, il ne possédait pas autre chose qu'un

petit emplacement sans valeur, ainsi que deux chevaux et deux vaches, et il devait

$400.00.
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Il y a vingt-deuîc ans que Charles Champagne à perdu sa femme, avec laquelle

il avait toujours vt^cu dans la plus grande et la plus paisible union. Il avait ou

d'elle treize enfatits, dont il ne reste que quatre, deux garçons et deux ftUes, tous

ayant reçu une bonne instruction et vivant à l'aise. Le plus jeune des garçons,

Zéphir, sa femme et ses deux Qlles, demeurent avec le père sur le bien paternel.

Aujourd'hui la ferme est payée, et dans d'excellentes conditions. Elle est

pourvue d'instruments aratoires et de bestiaux qui peuvent faire honneur à n'im-

porte quelle ferme de notre province. Le tout, dit M. Champagne, provenant du

revenu de la ferme elle-même.

Nous r.^sumons ici, en quelqi es mots, les renseigueraents que M. Charles

Champagne nous a donnés, sous le titre de :

•V

COMMENT ON FAIT DE BON OUVKAGE.

M. Champagne recommande l'industrie, le soin de toutes choses et l'économie.

" II faut éviter, dit-il, les extravagances, améliorer et enrichir un morceau de

terrain chaque année, l'ensemencer aussitôt que possible en trèfle et en mil, y

récolter du foin aussi longtemps que cela paie, et ensuite le mettre en pâturage.

" Par ces moyens le bétail et le revenu augmenteront. Ne pas avoir peur

d'emprunter de l'argent pour épierrer un nouveau uiorceuu de terrre, ou pour faire

toute amélioration utile et prufitable.

" Après y avoir enlevé les pierres, continue M. Champagne, y avoir charroyé

de la tevre, à différents endroits, pour couvrir des roches plates et niveler ainsi le

terrain de façon à pouvoir le labourer facilement, le plus mauvais de mes morceaux

de terre m'a toujours rapporté assez pour couvrir mes frais, eu trois ans.

" Quand vous épierrez, ajoute-t-il, transportez la pierre et faites-en des clô-

tures de suite, pour ne pas mettre deux fois la main a l'œuvre. Quand on met

de côté les pierres pour f.iiie de la clôture plus tar l, ce plus tard ne vient jamais,

et les tas de pierres deviennent un refuge pour les mauvaises herbes et les ce-

nelliers. Ne faites pay vos champs si grands que vous ne puissiez les engraisser

parfaitement en un an, et faites en sorte qu'ils soient tous, autant que possible, en

communication facile avec vos bâtiments, de manière à ce que vous puissiez au

besoin vous servir de chacun d'eux com:uo patur.ige, sans que les bestiaux aient à

passer sur les autres chaïups. Ne labourez pas une trop grande étendue de terrain,

un petit terrain, bien cultivé et bien soigué, vous donnera plus de profit net qu'un

grand terrain mal travaillé et mal entretenu.
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N'appauvrissez pas votre terrain par des labours répétés, sans engiuia; enri-

' chiseez le tovjuura.

Quand j'exploîte nn terrain sablonneux, dit-il, j'y sème do l'avoine
;

si le

terrain est riche et bien travaillé, j'y sèiue du h\è, ([uelques fois des pommes de

terre. Je laboure l'automne ou le printomi-s, et j'ameublis la terre autant que

possible. J'ai pour coutume de ne semer que ce qui convient au terrain
;
mais je

ne sème jamnis la graine fournigère sans (lue la terre ait été bien fumée. Géné-

ralement je fais deux ou trois récoltes sur un terrain bien labouré. Je récolte

d'abord du grain ou des pommes de terre, puis, du grain avec graines fourragères,

ensuite je laisse en foin et fauche aussi loiiglemiis que cela me donne du profit à

moins que je n'aie l'esoin de ce morceau de terre i)Our quelque chose de particu-

lier ; mais je mets toujours le terrain en pâturage, avant de le labourer."

Et M. Champague ajoute :

" Ne mettez pas à la charrue 1)1hs de terrain pauvre (pi'il ne vous est possible

" d'enrichir parfaitement, l'année suivante. Engraissez le et semez à peu près une

" étendue égale de terrain engraissé, chaque année."

Nous cesserons de citer les sages remarques de M. Champagne, pour en venir

k la description de .«a terre.

En iuaeant les fermes, nous nous sommes invariablement occupés, en ]'reinier
® «A

lieu, du système de rotation qu'on y suivait. Quand nous questionnâmes

M. Chamiiagne sur ce point, nous fûmes âurpris de la lucidité d'esprit et du

jugement qu'il a conservés jusqu'à l'âge avancé de quatrevingt-deux ans.

Nous commençâmes la visite de sa terre, sous l'impression que la pratique ne

pouvait ceitainemenl répondre à ses théories, et qu'il n'avait pas toujours suivi son

système, surtout pour les parties reculées de sa firme, où la nature du sol présente

de sérieux obstacles. Nous no'is rendîmes au [lâturage permanent, et à chacun des

champs par une magnifique allée qui part des bâtiments.

Toutes les barrières sont solidement construites, bien peintes et marquées avec

numéros correspondant sur chicun des poteaux. Plusieurs des champs ont des

clôtures en pierre : nous eu avons mesuré, les plus petites ont tiiyis pieds et six

pouces de hauteur, et deux pieds de largeur au sommet. Il y en a même qui ont

cinq ]'ieds et demi de hauteur, douze pieds de large au bas, et dix au somœ«t. Les

uns s'enfoncent sous terre à une profondeur de six pieds, d'autres seulement a trois

ou quatre ; mais toutes sont arrangées de manière à servir de drains.

M. Champagne a fait mesurer ces clôtures de pierre, elles renferment environ

160G toises de pierre et ont une longueur totale d'environ 175 arpents^ les dmins

'/i
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la pierre re^uines pour élever le niveau des chemins, les cour., solages des bUtisses, 1

quais au bord de la rivière, etc., contiennent environ 400 toises, soit 2,000 toisea

en tout C3 qui à 20 voyages de la toise donneras 40.000 voyHges. Con.me de

raison ceci ne peut être qu'un calcul approximatif, mais qui dômontre combien

M. Champagne a dû travailler depuis tant d'années, pour améliorer sa tene et

la mettre dans l'état où elle se trouve maiutenant.

M Champagne attira notre attention sur un champ, nous croyons que c'est

celoi qui porte le No. 16 sur le plan annexé à ce rapport. Il trouve ce champ
,

trop étendu pour sou genre de culture ; il a l'intention d'en diminuer les duuensions.

Le sol de chacun des champs est devenu très riche, ce qui est dû sans doute

au système .le rotation suivi. Les chami>3 les plus éloignés, ceux qui portent îet.

Nos 25, 26, 27 et 28, sur le plan, sont tous dans le môme excellent état. L •.

crains et le'foin y sont semblables à ceux qui sont cultivés à proximité des bâti-

ments. En souime, la pratique suivie par M. Champagne s'accorde parfaitement

avec sa théorie.

Non seulement il sait " comment faire de bon ouvrage," mais il le fait.

A peu près aux deux tiers de la profondeur .le sa ferme, M. Champagne a con-

eervé uue superficie de soixante et neuf argents en forêt, contenant envirou trois

mille érables et par ses soins et son intelligence, il a su en tirer un bt-au profit.

Eu 18S9, la vente de son sirop d'érable lui a rapporté $1,363.00, il le fait vendre,

en détails de bonne heure dans la saison, sur le marché de Montréal. Le bénéfice net

de sa terre pour l'année deruicre, se monte à $3,406.23 comuie on peut le voir par

le couipte ci-auuexé.

Au sujet de cette question du profit de la culture l'on nous permettra de citer

encor. une des remarques si pleines de bon sens de M. Charles Champagne
;

" on

" est si habitué à dire et à croire que la culture ne paie pas, que l'on ne peut pag

« se faire à l'idée que quelqu'un puisse, par le travail de la t'erre. arriver à se créer

«. une position enviable. Qu'on le sache, la terre n'est pas ingrate. Elle nous ré-

" compense généreusement pour ce que nous faisons pour elle mais il faut la tra-

" vaiiler. sans cesse, pas de temps à perdre pour le cultivateur, tous ses instants

" sont bien plus précieux qu'on ne le croit généralement."

l'our augmenter son engrais tout en consommant son fourrage de la manière

la pt , profitable pour le cultivateur, c'est-à-dire sur sa ferme M. Champagne

achèXautant de bêtes à cornes qu'il le peut en automne, lorsqu elles sont a bon

marché. iUn prend bien soin pendant l'hiver, et au printemps il les revend avec un

bon U^néficc; outre le profit en aigent. il augmente par là considérableoient la

quantité de fumier nécessaire pour engraisser sa terre.
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M. Charles Champagne a, eur sa ferme : un étalon St-Laurent, croisé ; 8 ju-

ments poulinières, qui tr8vailî«>nt sur sa ferme
;
plus 2 chevaux de travail

; 3 pou-

lina de 3 uu!», dompt«5^: , 3 poulins de 2 ans; 2 poulins d'un an. Los poulina de

l'année ne sont pas mentionnés, quand il a fait son entrée au concours le 20 mai

dernier, ses juments n'avaient pas encore rapporté. Il a de plus: un taureau

Ayrshiro pur sang ; 18 vaches laitières, dont 3 sont pur Ayrahire; un animal des-

tiné à la l)ouchoiip, de 2 ans ; 8 animaux d'élevage de 2 ans et plus, dont un pur

Ayrshire, les autres croisés ; 7 animaux d'élevage d'un an et plus dont un pur

Ayrshire; 7 nnimaux d'élevage de l'année dont 2 purs Ayrshire. De plus, un

verrat Yorkshire pur, 3 truies d'élevage, Yorkshire pur, 4 jeunes truies croisées, un

dinde, 2 femelles, 3 coqs et 42 poules, race croisée.

• Ia division de la ferme de M. Charles Champagne et la proportion de chaque

"genre de cnlture peuvent se constater en reft^rraut au plan et aux explications qui

l'accompagnent.

Nous avons accordé comme on le verra ym le Tableau Général des points.

91 90: points à M. Champagne, il mérite plus, pour ses améliorations perma-

nentes qui sont fort remarquables, mais nons avons dû nous restreiutre, aux limites

proscrites par le Règlement du Concours.

Sans vouloir, en aucune façon, piéjudicier aux droits de ceux qui au bout

des cinq années de concours, pourraient en vertu de la Loi, prétendre à la médaille

d'or du "Tro« grand .nérite exceptionnel" nous recommandons respectueusement

nue vu le très graud mérite de Mr. Charles Champagne, et vu surtout son âge si

avancé sans attendre l'expiration des cinq années, il lui soit donné maintenant une

médaille d'or qu'il pourra porter pendant les dernières années d'une, vie si bien

remplie, et nous croyons que la Province s'honorera en honorant ce patriarche des

cnltiviiteiir-s Canadiens.

S. N. BLACKWOOD,

E. CASGRAIN,

Juges du Concours Proc. h Mérite Agricole.

t'
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ÉTAT indiquant les recettos et Ioh d^pnn^ de M. OluiHci OtiampiigHi

ferme à Saint- Kustichc pour 1889.

6 sur M

UKCETTEiJ

l'ar vente de 1,290 ininots dv, gmiu $ 720 00

450 00

145 00

34 52

2U 42

5,000 bottes du fuin

2,900 bolti'8 do pnillo ,

150 livres do beurre

28,862 livres de lait à la beurreric

1,363 gallons sirop d'éràbïe 1,363 92
pommes 825, noix longues $33
un bœuf

à $40 00

38 00

36 00

34 00

30 00

4 vaches

3

10 "

2

1

Chevaux

Porcs,...,

58 00

65 00

160 00

114 00

360 00

68 00

30 00

315 00

75 00
1,500 poches de patates à $0.85 1^275 00

$5,467 86

DÉPENSES

Pourjgages aux employés,

compte de forge

machines et voitures

un à compte sur moisonneuse

16 tonneaux de son.,

Taxes municipales et scolaires

déboursés pour les besoins de la famille

achat de 10 vaches en autonine inoyenne de $12.

$1,200 00

98 50

21 50

50 00

191 25

25 26

355 12

120 00

$2,061 63

Profit not pour 1889 $3,406 23
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No. 2
m. James Drummond

INDEX ET DESCRIPTION DU PLAN ?DE SA FERME

No.

sur le

plan

2

5

8

9

10

16

17
18

13

14
15

16

3

7

11

20
21a
6

4
21

8a
86

8c

22

W

X
Y

Verger en foin

.

En trèfle

Foin

Pacage.

Pacage permanent.
Blé

Avoine

Oige.

Pommes de terre.

Bettes

Carottes

Blé-d'inde '.".'.'.".'.7.".'.".'.".",'. .'.'.'.".'.".'

Bâtisses, chiimins et clôt ires en pierre
V(^rgers non inclus dans No. 2
N'appartient pas à M. Drummond.
Auges pour abreuver le bétail dans les

champs avec l'eait pompées par le mou-
lin fi vent.

Moulin à vent i.our pomper l'eau.

Source.

Superficie.

Supeificie du
champ

3
a
CL,

o

4 40
25 50
13 00
30 00
12 00
15 20
16 00
8 00

21 00
16 00

9 20
12 00
19 30

9 00
10 50
10 00
2 00

12 75
16 00
8 00

3 50
1 00
6- 30

6 35
4 00

Superficie

totale

124

77
9

22

12

24
3

1

6

6

4

291

0)

PU

10

50

00

50

75

00
50
00
30
35

00

00

KEMAKQUliiS:
La flèche indique le nord. Les lignes les plus noires et ëoaissa', indinoent les

clôtures de pierre, ies lignes légères les clôtures en bois.
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No. 2

M. James Drummond

Pour détails, voir le plan ci-annexé et le tahlemi des points

Nous soussignés, ayant été choisis comme juges des fermes entrées pour le

Concours de Mérite Agricole, fi.i.oiis rapport que le 25 juin dernier nous avons fait

la visite de la ferme de M. James Drummond, connue sous le nom de Paik Hill_

située à la Petite Côte, comté d'Hochelaga, contenant 291 arpents en superficie.

Cette terre appartient à M. James Drummond pour l'avoir eue en héritage

de son oncle John Drummond, un des meilleurs fermiers écossais de son temps,

qui a pris cette terre en bois debout, l'a défrichée et y a fait des travaux considérables

de drainage et autres améliorations qui ont été coatinuéspar M. James Drummond,

le propriétaire actuel.

M. James Drummond a fidèlement marché dans les traces de son oncle. lia

importé d'Angleterre des Ayrshires des meilleures familles laitières, aujourd'hui

il a un troupeau d'environ 60 têt-s enregistrées qui peuvent rivaliser avec n'im-

porte quelle troupeau d'Ayrshire de la Puissance, surtout pour les qualités lai-

tières.

Son mode de culture est bien approprié à sa terre, en égard à la proximité du

marché de Montréal. Cette petite distance de d'environ cinq millt-s lui permet de

vendre le lait et la ciênie, et aussi de se procurer facilement tout l'engrais dont il ii

bes in.

Son système de rotation est excellent considérant les ciroonstanses dans les-

quelles il est placé, et c'est la base d'une culture raisonnée qui tend continuelle-

ment à l'enrichi^jsement du sol.

La maison et ses dépendances, glacière, granges étables et écuries, quoi qu'an-

ciennes, sont bien adapté '.s h ses besoins. Nous avons appris avec plaisir que

depuis notre visite M. Drummond avait fait faire un magnifique silo, qui, nous

l'espérons, lui donrer.x entière satisfaction.

Un beau jardin oin- le devant de la maison, et de chaque côté il y a des ver-

gers contenant un non b v cimsidérable d'arbres. On voit aussi sur cette ferme une

belle base cour, où il élève des dir.ds, des pfu'"S et des oies.

Les champs sont tous en bon état de culture à l'txcepti..n des chamis No. 10

et 11 qui ont souffert des pluies abondantes du printemps, nous croyons par man']ue

de drainage suffisant.
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Les j,aturiiges sont très riches. Dans ses champs l'on voit des auges toujours

remplies d'eau pure qu'un moulin à vent fait remonter d'une source qui ne tarit

jamais et fournit l'eau dans toutes les bâtisses et les chumps, au moyen de tuyaux

sous teire.

M. Drummond est l'inventeur d'une brouette qui arrose deux rangs de pommes
de terre à la fois, avec le vert de Paris. Il a aussi adopté le même système avec

une voiture conduite par un cheval. On voit chez lui tous les instruments néces-

saires pour une bonne culture.

D'après les comptes de M. Drummond, il a réalisé $1200.00 de bénéfice net,

avec sa terre en 1889.

Il a acheté pour employer sur sa terre, 500 charges de fumier et dix barriques

de plâtre. Le plan annexé à ce rapport indique la manière dont cette ferme est

subdivisée et la proportion consacrée à chaque genre de culture.

Nous croyons devoir publier la réponse de M. Drummond à certains renseigne-

ments que nous lui avons demandés, comme elle contient des détails qui intéresse-

ront tous les cultivateurs. La voici :

Mon oncle est anivé au Canada sans aucune ressource. Il entra au service

de Sir William Logan, à h.it piastres par mois. Il mit de côté un peu d'argent
;

acquit notre propriété d'un habitant âgé, qui se donna à lui
;
quelque temps après

il acheta la tene avoisinunte, partie eu bois debout et le reste non essouché.

Petit h petit il arracha les souches, et ramassa les pierres, un peu, toutes les

années; il partagea la ferme en pièce de forme régulière, charroya les pierres pour

en faire des clôtures, fît des drains lii où ils étaient nécessaires, en les remplissant

de cailloux, chaque année améliorant la terre et retirant un revenu régulier de ces

améliorations.

Je demeurais avec mon oncle et travaillais avec lui. Je l'ai aidé dans tous

ces travaux et entre autres, en donnant le premier labour.

A sa mort il y a l'5 ans, mon oncle me laissa cette terre. Déterminé à main-

tenir la réputation des Dnimmonds, eomme cultivateurs. Je continuai les amélio-

rations commencées par mon oncle, tout en retirant un bon revenu de mon ouvrage.

Je commençais par rebâtir toutes les clôtures de pierre qui se trouvaient plus

ou moins déiangées depuis qu'elles avaient été construites, et je fis de nouveaux

drains, là où le besoin s'en faisait sentir, m'efîorçant à mettre la ferme dans le

meilleur ordre possible.

Je commençais eu même temps, à planter des arbres, comme il n'y en avait

au«un dans le voisinage des bâtisses, et j'en ai planté plusieurs centaines. J'ai

planté deux rangées d'arbres dans toute la longueur de la ferme à une distance

d'un demi arpent l'un de l'autre dans cha(|ue rang, de manière à ..voir un arbre à

chaque quart d'arpent, aussi deux rangées, à travers la ferme, à lu n.ême distance.
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lie» arbres me sont très utiles pour me guider, et me donnent la mesure et la
érection voulue en labourant et en fauchant. Tout ce que j'ai à faire {.our tra-
dller avec rëgulaiité, c'est de me rdgler sur ces arbres, l'un après l'autre,

comme sur des jalons, ainsi, outre leur beauté et l'ombrage qu'ils donnent, ces arbres
me sont d'une grande utilité.

^

Une autre amélioration importante a été introduite pour l'approvisionnement
de l'eau. Nous n'avions pas d'autre eau dans le voisinage de la maison et des
étables que celle d'un puits, que nous pompions à bras. Mais avec l'accroissement
du bétail, cet approvisionnement d'eau devint insuffisant. Alors je me décidais à
essayer de pomper l'eau d'une source excellente située à dix arpents des étables, au
moyen d'un moulin à vent et d'une pompe aspirante. En prenant mes niveaux, je
VIS que j'avais à surmonter une élévation de quarante pieds, ce que je ne pouvais
pas faire en plaçant mon moulin à vent auprès des étables . je'me trouvais fort
embarrassé, lorsque l'idée me vint de mettre le moulin à vent auprès de la source et
d'employer une pompe foulante (force pump) pour monter l'eau jusqu'aux bâtisses.
Cest ce que je fis, et j'envoie maintenant l'eau au moyen d'un tuyau d'un pouce
et demi jusqu'aux bâtisses, dans une citerne de vingt-quatre pieds sur neuf et de
huit pieds de profondeur.

Il y a trois an», j'ai construit une autre citerno, pour fournir de l'eau au bétail
dans les pièces de terre éloignées où il^u'y avait pas d'eau, pendant la sécheresse de
lété. J'y fais parvenir, maintenant, l'eau par un tuyau d'un pouce. Dans cha-
que division de la ferme, il y a des grands auges, avec soupapes à valves, arr.naées
de façon à boucher le tuyau automatiquement, dès que les auges sont pleines" de
sorte que l'eau ne se trouve pas gaspillée. Ces auges sont désignée sur le plan 'par
la lettre W. r t«»

Vous voyez que je n'ai pas été oisif, depuis que j'ai hérité de cette fer^ae.

L'on me permettra d'ajourter que j'ai toujours remporté le premier prix dan»
toutes les compétitions pour les fermes les mieux tenues, dans le comté d'Hoche-
laga, chaque fois qu'il m'a été permis de concourir.

M, James Drumraond a sur cette ferme 2 juments poulinières, 12 chevaux
de travail, un jeune cheval de 3 ans, trotteur de pure race, deux taureaux pur
Ajrshire et 30 vaches à lait Ayrshire, toutes eniégistrées, 25 têtes de jeune bétail
de 2 ans et pl.is, enregistrées, 4 jeunes animauux d'un an et 8 veaux enregistrés.
Sa basse cour renferme des dindes et autres volailles d'excellente mce.

Nous recommandons ^ue la médaille d'argent et le Diplôme de très grand
mérite soient accordés à Mr James Druminond.

S. N. 13LACKW00D.
E. CASGRAIN.

'uges du Concours de Mérite Agricole.
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Madame George Kydd

INDEX ET DESCEIPTION DU l'LAN DE SA FERME

j~-

No.

sur le

plan.

—

Superficie du
champ

Superficie

totale

1

<1

1
A®

*^
a

1-
<

09

1
Ph

1 Prairie 12
20

15

7

18

12

9

80

25

17

84
90

80
45

74

22

13

45

7

10

2

2

3

3

3

3 <

6 Cl

9

12 ff

97
2 Pâturage

8

4 Bi(5 .'."!*!.'.".".'.*.*."*!!!!!..'." 25

85
6

10
Avoine. 8

18

18

00

90

90
11 «

80

84
20

25

25

00

00

50

'èa Orge

7 Pommes de terre

7a Bettes

76 Carottes

8a Blé-d'inde

86 Bois

Jardin, coiir, Mtisses et chemins

Superficie totale 188 91

REMARQUES :

La flèche indique le nord.

Les lignes les plus noires et «Spaisses indiqn-^nt les r;Ct!ire8 de pierre, les lianes
légères clôtures de bois.

*
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îTo. 3

Madame George Kydd

Pour détails voir le plan de cette terre et le tableau des points

Le 27 juin nous nous transportâmes en voiture chez Madame Geo Kydd, un

mille environ plus au Nord- Est de la teue de M. John Nesbitt. Nous avons de

suite procédé à la visite de sa ferme, accompagnés de ses deux fils. Cette terre

contient environ 190 arpents en superficie, la division est parfaite et le système de

rotation est bien adapté aux circorstauces, eu égard à la proximité du niaiché de

Montréal.

'" Une tièî belle allée, bien close, part du chemin public et monte au milieu de

la'ten-e jusqu'au (kruier champ, de cette allée on communique dans tous les champs

au moyen de barrières.

Les bâtisses st trouve sur le milieu de la ferme d'où l'on voit tous les champs.

La maison est grande, bien ventilée, avec une division très bien appropriée pour

une ferme de ce genre. Une bonne glacière se trouve près de la maison. Le»

granges, écuries, étables, hangars h grains et remises, quoiqu'unciens sont tous en bon

ordre. Le bétail tout Ayrshire, est bien beau, une bonne partie est enregistrée.

Les chevaux sont des Clyde.«. Madame Kydd remporta plusieurs premiers prix à

la dernière Expos-ition Provinciale, à Québec, avec ses Clydes.

L'ordre dans les bâtisses, dans les clôtures, dans les champs, les belles prairie»,

les pâturages riches et exempts de mauvaises herbes, de même que la belle appa-

rence des champs, des céréales et des racines démontre un excellent système de

culture.

Le plan aune: é au rapport indique la manière dont cette ferme est subdivisée

et la proportion consacrée à chaque genre de culture.

Les comptes de Madame Kydd sont bien tenus ; ses ventes se montent pour
1889, à S2,244.05 et ses dépenses tant pour exploitation que pour améliorations à

sa propi :é:é et à ses bâtisses à $1,583.9(3 laissant en mains une balance de $660.09.
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Madame^Kydd a acheté en 1889, [wur employer sur sa ferme, 400 voyages

de fumier, 16 b.nriques de plâtre et une tonne de superphosphate. Il y a sur cette

ferme, deux étalons Klydesdale, cinq jumeuts poulinières, quatre chevaux de travail

quatre poulina de trois ans, et quatre de deux ans, un taureau, dix-neuf vaches à

lait et trois animaux à l'engrais.

Nous recommandons, vu le nombre de points de 86.06 obtenus par Madame
Kydd qu'illui soitdécerué un diplôme de Très Grand Mérite et la médaille d'argeut»

S. N. BLACKWOOD.
E. CASGKAIN,

Juges du Concoure de Mélite Agricole.

,J^:^

I
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ISTo. 4:

m. Jkimhïbéld, Os¥irald

INDBX ET DESCRIPTION DU PI.AN DE SA FER^E

No.

1

Superficie du

champ
Supeificie du

champ

•ur le

plan Arpents 1
1
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33

3

15

4

4

3

1

1

4
16

1

54
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i

4b

4c

2d

Prairie
Il

(1

6

3

1

1

12

9

4

9

8

00
00
12

50
45
75

75
75
85

Zd (1

6a6& II 07

2abc Pâtura or6.. •••••. ••••.• • •••••

4a (1

ddbc If

3i6c (( 10

Id Pâturage permanent • 87
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Ife
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6

3

5

00
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85lob ti 75

le Blé 65

le OrËTe 50
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8& Pois • 50
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%d
9,h

« 55

^9

8-1

Bettes 80

Carottes < 40

Fèves w* 15

8aÀ! PniriTnps ds terrp 40

g Foin d'eau 00

11 Vereres et iardin 00

10 Forêt 00

Chemins bâtisses, etc • 00

Superficie totale 171 84

REMARQUES :

La fièohe indique le nord.

Les lignes les plus noires et épaisses indiqtient les clôtures; en plcn^ les plms

légères clôtures en bois.
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No. 4

M. Archibald Oswald

Pour détails, voir tableau des pointa et le plan de ctttt terre

Le 17 juillet nous visitâmes lu ferme de M. Archibald Oswald, de lu Belle

Rivière, comté des Deux-Montagnes. Cette ferme a 171 arpents en superficie.

Nous considërons que son système de rotation est satisfaisant. La division est

parfaite, donnant accès à chaque champ par une allée bien clôturée. Los clôtures

tant en bois qu'en pierre, sont en bon ordre. La ferme est exempte de mauvaises

herbes. La maison d'habitation est satisfaisante sous tous les rapports. La gran':^",

les établos, porcherie et poulailler, sana présenter toutes les améliorations modern^'"',

•ont cependant bien adaptés à ses besoins et remplissent les conditions voulues

d'économie. Les outils sont en nombre suffisant et d'une bonne qualité
; nous

avons trouvé là un bon arrache pierre, qui a coûté 81 10.

Le fumier est conservé avec soin, sous un abri. Nous avons tout trouvé en

bon ordre sur cette ferme. Les comptes sont bien tenus, et indiquent un profit net

de $670.00 pour l'année 1889.

M. A. Oswald a acheté en 1889, pour employer sur sa ferme, une barrique de

plâtre, six barriques de chaux et soixante minots de cendre.

Le bétail est comme suit : Deux très bonnes juments ayant du sang Glyde,

deux chevaux de travail, un cheval de trois ans et un d'un an, bons. Doux tau-

eaux Ayrshire pur sang, quatorze vaches à lait, deux pour la boucherie, dix jeunes

bêtes à cornes de deux ans, quatre d'un an, et quatre veaux, dont l'un de race pure.

Les vaches et les jeunes bêtes pures Ayrshire ou s'en rapprochant beaucoup,

•ont très satisfaisantes. Un verrat, deux truies et treize jeunes cochons, de races

mêlées, mais bons. Un dindon, deux dindes, trente-cinq jeunes dindes, bons. Deux
«oqs, trente cinq poules et soixante poulets, bons, de la race des Plymouth Rock,

presque pur». Un jar, deux oies et dix sept oisons, bons. Un canard, deux cannw

•t quarante deux jeune? canards, bons.



,«a*s=2

J

28

La récolte du grain et de légumes, bonne, bien nettoyée et soignée, et nous

avons trouvé les prairies, qui sont la vraie pierre de touche de la valeur du système

de^^rotation, dans un état très satisfaisant,

]S'ous regrettons de voir que 16 arpents en superficie de la meilleure terre, sur

le No. 9j^du plan, ainsi qu'une grande partie des fermes avoisinantes souffrent beau-

coup de ce que le lit de la Kivière du Chêne se remplit, peu à peu, de vase, ce qui

fait rtlluer l'eau sur ces terrains, comme elle ne peut pas tiouver son écoulement

dans le cours de la rivière. Cela cause, chaque année, aux propriétaires de ces

terres, des dommages au montant de plusieurs mille piastres. La rivière se bouche

ainsi, à cause du peu de chute de son cours et aussi parcequ'il est tellement

tortueux.

Plusieurs des propriétaires désirent porter remède au mal, d'autres hésitent,

malheureusement il n'y a pas d'entente entre eux. C'est un de ces cas où l'inter-

vention du gouvernement nous paraîtrait justifiable, pour régler le cours de cette

rivière, sinon le mal ira en augmentant et le résultat sera la ruine de plusieurs

biens d'une grande valeur.

Le plan annexé au rapport indique la manière dont cette ferme est subdivisée,

et la'proj. ortion consacrée à chaque genre de culture.

Vu lo nombre de points acccordés à M. Archibald OiwaH, soit 86.04 nous

recommandons que la Médaille d'aigent lui soit octrcyée, ainsi que le diplôme de

Très Grand Mérite.

S. N. BLACKWOOI),

E. CASGEAJN,

I

Jvges du Concours de Mérite Agricolf;



gnée, et nous

\T du système

lure terre, sur

)uffrentbeau-

i vase, ce qui

a écoulement

taires de ces

sre se bouche

est tellement

très hésitent,

ias où l'inter-

ours de cette

de plusieurs

3t subdivisée,

86.04 nous

3 diplôme de

gricoU.



JL
nir

GEORGE IRVING

.^

11

a.

8

IS

lO

a

7

3 1/5

jITvl

»»%^^M
"ïYlpHTt^ir'

>2i*^^^"^'

Uesbarats & Cie, Grav. (;t Im]).



29

]sro. 5

IKE. George Irving

INDEX ET DESCRIPTION DU PLAN DE SA F^:RME

-^ *J>

No.

—

Superficie du

champ
Superficie

totale
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plan B
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2a
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Prairie 2

4

7

9

6

6

10

5

8

22
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00
(50

00

70
00
45
45
50

50

51

31

1
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5

1

6

2

5 ((

7 (1
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8b il

9 (1

12 C(

95
1 Pâturage

11

36
00
25

6 Avoine 6

7

7

8
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65

00
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25
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4a Pois 50
4?;

8

Pommes de terre
Il II

'""g" 25

00 25

49Superficie des chemins, bâtisses, etc

REMARQUE
La flèc^;o indique le nord.
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No. 5

M. George Irving

Pour détails, voir le tableau des points et le plan de cette terre

rt
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Nous avons visité le 30 juin 1890, la ferme de M. George Irving, située à la
Pointe-aux-Trembles, comté d'Hochelaga. Cette ferme contient 149 arpents et a
tous les avantages qu'un bon sol et de bonnes dimensions peuvent offrir pour une
excellente exploitation agricole. M. Irving a acheté cette terre d'un M. Allen il y
a quelques années. Il s'engagea d'abord à huit piastres par mois chez un cultivateur
de rAs>omption

;
plus tard il afferma une terre presque voisine de celle de M

Drummond, à la Tetite Côte. Après quelqnes années le propriétaire de la terre fit

faillite et M. Irving qui lui avait avana^ $800.00
, erdit cette somme Ce n'est

qu'après cotte perte que M. Irving fît l'acquisition de la fern,o qu'il ..os'^ède main-
tenant et qu'il achève de payer avec les profits qu'il en retire, tout en élevant une
famille de dix enfants. Voici le système de culture (rotation) suivi par lui- tel
qu'il nous l'a décrit

: chaque année il laboure la même proportion de sa terre et
chaque année aussi, il sème en graine fourragère une étendue égale de terrain
Ainsi prenant du pacage la première année, il sème en avoine ; la seconde en pois
on en orge, la troisième en pommes de terre ou autres légumes, avec fiun^-er- .i les
mauvaises herbes sont en trop grande abondance, jachère d'été ou .sarrasin avec
fumier. La quatrième année, orge ou blé, avec graine fourragère. Cinquième
année récolte de trèfle. Sixième et septième, foin. Huitième année pacage Tel
est son système de rotation, qu'il modifie seulement dans le cas où la graine fovrn-
gère ne lève pas bien une année, cela exige un labour de plus et une récolte addi-
tionelle de grain. La comptabilité qu'une de ses filles tient très bien nous a permis
de constater qu'il y avait eu un profit net de 8600.00 en 1889. Sa comptabilité
est la mieux tenue, de toutes celles que nous avons examinées.

Cette fern.e a 6 arpents de front sur 30 arpents de profondeur et est bornée
au Sud par le fleuve St-Laurent. Une allée partant du chemin public conduit
jusqu au dernier champ et donne accès à toutes les pièces, par de bonnes barrières.
Il y a de 1 eau suffisamment dans tous les champs, pour abreuver les animaux. U
maison, quoique petite, est suffisante pour la famille et est tenue avec ordre •

les
granges, les étables. écuries, remises à bois et à voitui^s. sont bien commode's et

et 11

et a
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suffisantes pour cette exploitation. La porcherie est un peu petite et ne présente

pas toutes les comodités désirables. Il y a un magnifique caveau en pierre, pour

les pommes de terre et autres légumes. Les grains, les prairies et les pâturages

sont en bon état de production ; les fumiers bien conservés. Le troupeau de M.
Irving se compose de : Un taureau Ayr.shire pur, deux génisses avec pedigree, et

de 25 Ayrshires sans pedigree. Deux juments poulinières, six chevaux de travail

et d'un poulin d'un au ; il y a aussi 11 cochons Berkshire pur sang. Les instru-

ments d'agriculture sont suffisants pour sa culture, et sa manière de cultiver à en
juger d'après les résultats, est fort bonne.

L'on verra, sur le plan ci-annexé la manière dont cette ferme est subdivisée
et la proportion consacrée à chaque genre de culture.

Nous lui accordons 85.34 points, ce qui lui donne droit à la Médaille d'argent

et au diplôme de Très Grand Mérite.

S. N. BLACKWOOD,
E. CASGEAIN.

Juges du Concours de Mérite Agricole.
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No. 6

M. Thos. A. Trenholme

Pour détails, voir le tableau des pointe

Le 4 août dernier, nons avons visité la ferme de M, Thomas A. Tienholme,

de Notre-Dame de Grâce, St-Henri, oomtë d'Hochelaga ; cette terre a une super-

ficie de 122 arpents.

Système do culture (rotation) : M. Trenholme débute par étendre une bonne
co'.iche de fumier sur le gazon, tard en automne ou de bonne heure au printemps,

qu'il enterre à la veille de semer, par un bon labour, enfouissant complètement le

fumier et le gazon. Ensuite il pulvérise parfaitement la surface, à une profondeur

de deux pouces et demi, snns déranger le gazon.

Q.and il sème le blé d'itidy pour être donné en verl au bétail, il emploie le

semeur i\ cheval et sème, en rangs, de trente pouces de distance, laissant trois à

quatre pouces entre cliacune des graines, dans les rangs. Quand il sème le blé-

d'inde pour en récolter le grain, il le sème, en buttons, six grains par button, trente

pou£es de distance, de tous côté;', entre chaque button.

Pour les pommes de terre, il étend le fumier et laboure aussitôt qnv possible,

en automne, mais pas trop profonlément. Au printemps, il laboure (n travers, en-

viron un pouce pins creux, et pulvérise la surf ice complètement. Il tire ses rangs

trente pouces de distance et plante ses germes (>ets) à dix pouces de distance dans
ch:ique rang. Ensuite pour combattre, les mauvaises herbes, il herse aussi long-

temps qu'il peut le faire, .sans endommager la jeune plante, avec une petite herse

double, très légère et construite exj>rès pour prendre les rangs.

La seconde année, il sème du grain avec graine fourragère
; .sa pratique est de

semer la graine fourragère l'année suivant immédiatement celle où il a enc^raissé le

terrain. Enouite il laisse en prairie p^ar quatre ou cinj ans, suivant les circon-

stances. Nous approuvons pleinement son système, dont on appréciera l'avantage

en voyant, plus loin, comment il conduit les affairée de sa f -rme.

L,
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Lii division de sa terre ne serait pas convenable, dans des circonstances ordi-

naires, mais dans le cas de M. Trenholme, où le pacage n'entre pas dans la rotation,

et où le produit de la ferme est consommé par le b(?tail, à l'ëtable, le cas est diffé-

rent
;
malgré cela, nous dé luisons nn demi point, pour manque d'une allée clôturée

menant à tous les champs.

Les clôtures sont bonnes. Quant aux mauvaises herbes, non seulement nous
ne pouvons pas lui allouer des points pour leur destruction, mais nous serions plu-
tôt disposés à en ôtor, sur d'autres items, où il les a gagnés, si nous ne savions pas
que ses batiss^es ont été détruites par le feu et que toute son attention a été absorbée
par leur reconstruction. >

Les bâtisses sont excellentes. Grange, ëtable pour les chevaux, parfaitement

adaptées à tous le» besoins et au fonctionnement le plus économique. L'étable des
vaches est neuve, sur un plan amélioré, cinquante pieds sur soixante et un, avec
trois rangées de huit doubles stalles chacune, donnant place confortablement, pour
quarante huit vaches.

M. Trenholme a, dans la même bâtisse, un bon poulailler de 34 pieds sur 10
et deux stalles pour chevaux libres, l'une de 6 pieds sur 10 et l'autre de 7 pieds
sur 10,

L'appartement où se prépare le repas des vaches, est des plus commodes, com-
muniquant par des conduits à l'étage supérieur, où on garde tout ce qui est desti-

né à la nourriture du bétail ; et d'où l'on descend, sans aucune peine, par ces con-
duits, tout ce qui est nécessaire pour chaque repas,

M. Trenholme vient de bâtir im silo de 22 pieds sur 16 et 35 pieds de pro-

fondeur, et a à côté, un fenil (hay mowj de 45 pieds do long sur 22 pieds, et de 25
pieds de hauteur. L'eau pour abreuver le bétail est pompée par un moulin à vent
qui fonctionne d'une manière très .satisfaisante. Pour ses bâtisses nous donnerions

ceitîiinement 8 points, si nos règlements nous le permettaient, mais nous ne pou-
vons pas accorder plus que le maximum.

Les instruments d'agriculture sont complets, d'une bonne qualité et en bon

ordre.

Conservation et augmentation des fumiers, parfaits; nous allouons le maxi-

mum des points. Ordre général, bon, cependant nous ne pouvons pas accorder le

maximum des points, pour les raisons mentionnées plus haut.

Comptabilité : M. Trenholme, tient ses comptes par des notes détachées, nous

ne lui allouons qu'un point pour cet item. D'après l'état fourni par lui, nous avons

oonirtaté un profit net de S4,505.00 pour l'année 1889. Améliorations foncières des

plus satisfaisantes, comme on verra ))ar le nomlre des points que nous avons

alloués.
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Quant uu bétail, M. Trenhoimo a dix bons chevaux de travail, soixante vaches

croisées, bonnes. De plus dans le poulailler, cinq coqs Leghorn, quarante poules

et cent vingt poulets, bons.

Culture : Nous trouvons que tout le produit de la culture sur cette terre, est

destiné à la nourriture du butail, à l'exception des pommes de terro, et du blé-

d'inde, parmi lesquels nous avons reinar.jué des mauvaises herbes, tous ses pro-

duits ont bonne mine, et sont bien avanci's. Noiis conseillons do semer l'ensilage

de bonne heure comme le fait M. ïreuholme. L'un des jugt^s, a vu le blé-d'iude,

sur sa f;3rme, coupé vert, pour le silo, mais assez avancé vers la maturité pour que

le grain fut bien formé et commençât même à durcir; dans cette état, le blé-d'inde

a beaucoup plus de valeur pour la nourriture du bétail, que quand il est moins

avancé, et seulement dans la feuille.

Nous avons trouvé, sur cette terre, cinquante cinq arpents de bonne prairie et

treize arpents et demi de bon pacage ; il y a, do plus, 16 arpents et demi en blé-

d'inde, 20 arpents en pommes de terre, 6 arpents en jardin et vergor et 2 arpents et

demi eu lentilles ; M. Treuholme loue aussi uu antre pacage dans le voisinage.

Il a un verger de quatoize arpents en superficie dont une partie, entre les

rangés d'arbres, est semée en pomme de terre cette année) qui lui a rapporté un

1889 un profit de $1,275.00 (partie du profit total ci-dessus donné.)

En terminant, voici quelques détails sur la vie de M. Trenholrae qui seront

lus avec intérêt, et serviront à encourager la jeunesse laborieuse. Il a été élevé

dans les Townships de l'Est, où il a travaillé sur la terre de £on père, jusqu'à l'ûge

de vingt six ans. Ayant alors ramassé un millier de piastres, il se rendit à Montréal,

loua une terre près de la cité et dépensa tout son capital, moins trente cinq piustres,

à acheter des vaches. Il se mit à vendre leur lait en ville et avec le profit qu'il en

retira et celui de la ferme, il fit un bénéfice net de onze mille piastres en trois ans

et demi, et acheta la terre qu'il possède maintenant et dont nous venons de donner

la description.

Si M. ïreuholme continue à diriger sa feiiue comme il le fait actuellement,

nul doute qu'en peu d'années, elle n'atteigne un haut degré de perfection, et lui-

même, une grande prospérité.

En conséquence du nombre de points accordés à M. Trenholme, 85.23 il a

droit à la Médaille d'argent et au Diplôme de Très Grand Mérite.

S. N. BLACKWOOD,

E. CASGRAIN,

Jvgea du Concours Prov. de Mérite Agricole.

1
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COMPTES de la ferme de M. T. A. Treuholme pour l'année 1889.

i liECETTES

Par vente de coiîhoiia engraissés S 370 00
" vaches engraissées 2,800 00

45,000 gallons de lait 9,000 00

700 quaus de pommes i\Sl.75 1,225 00

Total des receltes 813,395 00

DÉPP:NSEt3

Four loyer d'un pacage pour la saison S 100 00
" 60 tonneaux de son à $13.00 780 00

" 40 tonneaux de moulée à $23.00 920 00
" 30 tonneaux de blé-d'inde à $27.00 630 00

" 1000 minots d'avoine 375 00
' 10 tonneaux de graine de lin à $27.00 270 00
" a<hatde vaches 2,460 00

cochons 125 00

.
" achat d'instruments d'agriculture 500 00
" compte de forge 150 00

Gages pour une moyenne de 9 hommes et 2 femmes.. 2,400 00

Tot«l des dépenses $8,890 00

Profit net , $4,505 00
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IKT. John Nesbltt

INDEX ET DESCRIPTION DU PLAN DE SA FKRME

No,

SU" le

llan

3

2

4

6

1

5

la

16

2a

Superficie du
champ

Superficie

totale

Arpents

OQ

1
S
a

1 1Pm

l'iAirie 20

6

10

33

12

33

3

2

3

00

00

00

00

54

00

04

42

00

00

26

10

33

45

3

3

2

3

00

PîLt.nTflCTA ••••• •• •
00

Avoinp ......... .... ......k**..i •..•.*.• 00

PnniinpR (\f* t^irn.. .......... ...>•.•• >•>•••

<C IC 54

BetttB 04

CRTrLttÊ8..«.«**»t • • 42

Jard'n,,,, , 00

TtâtÎQispR «»f r.Vip.mms 00

126 00

!
REMARQUES :

La flèche indique le nord.

Lps ligne!) les pins noires et épaisses indiquent les clôtures en pierre, les plus

légères les clôtures en bois.
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M. John NesbiLt

/-..u, ,,UÙU voir U ,,lan ,/, «„e terr. ,t U ,aWe.,u .fc. ^,,.,.

tu«., ay.,,1 6 arpent, de f,out sur 21 arpents do profondeur.

* ...c!: ^!::i:';.„t""
"^ *'• """'-" "'' °^"" •'-»— ^^ terre,.bet.e,aves

--r:r:::::rpSrr:ttt°t't'r rr^° ^°" '""'^='-
d'ains. Tous .es ,„s.r„.'e,.s n.:^,: V^ou te :rtl°''"t

°" ""'°'' "'

et en outre une evcellent» ,.1>,.™„„
''gneuiture se trouvent sur cette terre,

...perphosphate e a trê enZ r,?;?"'
'"' '"'°""'' "'' ''™' '= ««-i'in'ie, I.

dernier 45 arpent en poZes de ,
'

'""•° '"'"""" "^^ *'"*'» ^^»» ''^^

cl.ev„u.. L Zl arnè re V r; "T "'! '"""*' '™«"1»«"«. «eul, avee deux

«pparenee n^ag^ue . on .

" '«""-
"^' P™»- "e terre avaient une

Quoique» r„n; avaient Z '

,

"' '^ ''„~"'=" ''"' ''^ •" •™8---
dans ,a r,.„u,*i.. et rLll^0'iV .aZr:;^?^' """""V'

'" '""^'--

.«.es a.ee ia .Wr«e en question ettll^rpeit;":: " '"™" '' °^"»'

M. Nesbitt ne garde que trois bonnes vaches croisée. Durlian, „A ,u.. ^^nne ,.,ne„t pou.ini.re et sept cbevau. de travad, ^; "otrerdtTouS

beuesti^r ïïï::r, :„::rfol::rtrr "-^™'™^ -^-m»
Le principal revenu de M NefbtT i .' °'8°°"-' '""" ''' ""•"".

et aut«« l^gun,es.
•' ''"''"" '''* '" '«""= «"«^ P»"'"'03 de terre

d.. ::r:^:^-^^ t ;:,:rt'";»
^"-^ » ^ss, sar.,, e. . t„.ai''• ^ total des dépenses, comprenant la rente de la



38

ferme, qui ne se trouve j as entrée dans les comptes des autres concurrents, s'élève

à $3,111.16, laissant un profit net de $444.44.

Nous remarquons dans son compte rendu des dépenses qu'il y a des items que

les autres compétiteurs n'ont ^jas entrés, tel que la rente do la ferme S600, l'achat

d'une machine à étendre le fumier $100, machine à semer les patates $92, et une

voiture (buggy) $100, faisant en tout un montant de $892. sur lequel la somme de

$292, n'est pas une dépense annuelle et doit être portée au capital.

M. Nesbitt a acheté en 1889, pour employer sur sa ferme 1200 charges do

fumier, 25 barils de plâtre et une tonne et demie de superphosphate.

L'ordre dans les bâtisses, dans les clôtures, dans les champs, les belles prairies

exemptes de mauvaises herbes, de même que la belle apparence de cette grande

étendue de 45 arpents en pommes de terre et ses beaux champs de carottes et

betteraves à sucre, démontrent un bon système de culture, et vu le nombre de

points 86 .05 que nous lui avons accordé.s, M. Nesbitt a droit à un diplôme de Très

Grand Mérite et à la Médaille d'argent.

S. N. BLACKWOOD,
E. CASGRAIN,

Jugea du Concours de Mérite Agricoh.

0»

Ar
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No. 8

M. David Morrin

Pour détails, voir le tahleau des points

Le 21 Juillet no-is avons visité la terre de M. David Morrin, à St-Jérusalem, comté
d'Argenteuil

;
elle contient 149 arpents. Son système de culture (rotation) est géné-

ralement bon, mais nous devons déduire un quart de point, sur cet item vu la propor-
tion de grain q-ii a été semé sans que le terrain eût été suffisamment e ngraissé La
division do la terre est bonne; une bonne aliée. bien clôturée, com munique avec
tous ses chiimps et son pacage permanent de 10 arpents. Les clôtures sont très
bonnes. La muson d'habitation est sati.s faisante, sous tous les rapports. Les bâ
tisses sont convenables et disposées suivant les règles d'une bonneéconomie Les
outils nécessaires à la culture sont tous là, d'un* bonne qualité et en bon ordre Ordre
parfait dans tous les départements. Sa comptabilité laisse à désirer, aussi nous ne
lui accordons que la moitié des points, sur cet item; ses comptes établissent un
profit net de $720.00 pour l'année 1839.

Son b^^tail se compose de : 3 chevaux de travail. 2 chevaux de trois ans. très
bons un taureau Holstein croisé, un taureau Ayrshire pure race, 13 vaches croisées
très bonnes, un animal pour la boucherie, deux bôtes à corne de deux ans, deux de
un an. un veau de race pure et un croisé, (ois bons. Deux béliers. 4 brebis
3 agneaux croisés, bon. Deux truies Yorkshire croisées, très bonnes, dix sept jeunes
cochons, bons. Il y a aussi deux coqs, 40 poules, 80 poulets, bons.

Cette année M. David Morrin a : 30 arpents en prairie. 19| arpents en pacage
4è arpents en pâturage permanent, 2J arpents en blé. 18^ arpents en avoine, un
arpent en pois. 2è arpents en blé d'inde, un arpent et un quart sarrasin. 6^ arpenta
en avoine et pois, 2| arpents en pommes de terre, i arpent en jardin et verger un
arpent en légumes et le reste, soit environ 45 arpents, en forêt.

Son grain est bon ainsi que ses légumes, son foin et son pacage, et aussi son
verger, ses fruits et son jardin.

Nous avons accordé 79.12 points à M. David Morrin, ce qui lui donne droit à
1h médaille do Bronze et au diplôra'^ de Grand Mérite.

S. N. BLACWOOD,
E. CASGRAIN.

Juges dv Concours de Mérite Agricole.
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ISTo. 9

M- James Hodge
INDEX ET DESCRIPTION DU PLAN DE SA FERME

No.

BUT le

plan.

16

4
5

6

9

11

2a
3

S

5e;

7

10a
la
2

lu
106

5^
5a
6a
6c

56

5c

5/
le

Prairie,
«

«

Pâturage.

Avoine..,

Orge.

Pois et avoine....

Lentillea

Pommes de terre.

Carottes

Betteraves

Blé-d'inde

Jardin

Chemin de fer.

Superficie totale.

Superficie du
champ

a

2

12

5

3

9

16

3

7

10
4

9

12

4

3

3

ai

o

25
00

10

24

70
50

48

50

50

00

00

00

00

30

00

1

1

3

2

00

20

24

48

Superficie

totale

ce

a
v
a.

<

52

18

25

10

6

1

6

1

2

2

125

f
Pi

23

00

00

30
00
00

92

15

77
OQ
45
40

82

REMARQUES
:

la flèche indique Je nord,

^^^
La ligne épaisse avec ligne l^gùre de chaque côté indique la voie du chemin d.
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No. 9

M. James Hodge

Pour détails, voir le tableau des points et le plan de cette terre

Le 7 août 1890, nous allâmes visiter la terre de M. James Hotlge, à Saiut-

Laurent, comté de Jacques-Cartier, Cette terre contient une superficie de 125

arpents en culture, d'un sol très riche, ayant des dimensions très avantageuses et se

trouvant dans les meilleures conditions possibles, pour suivre un système de rotation

uniforme, sur toute l'étendue de la terre. Voici le système suivi par M. Hodge '•

la première année il sème de l'avoine si le terrain est net; s'il y a des mauvaises

herbes dans une partie du terrain, il y sème du blé-d'inde, pour ensilage, avec en-

grais
;

la deuxième année, il sème de l'orge avec graine fourragère, après le blé-

d'inde, et des pommes de terre avec engrais, là ou il avait de l'avoine, et quelques

fois de l'avoine encore après l'avoine ; la troisième année, là ou il y avait des

pommes de terre il sème de l'orge avec graine fourragère, il laisse ensuite le terrain

généralement trois à quatre ans, en prairie, et deux ans en pâturage, suivant que le

Bol est plus ou moins fertile. Cette rotation est bonne mais nécessite beaucoup de

main d'œuvre. Nous ferons remarquer que cette ferme, se trouvant près de la

ville, peut faire exception à la règle générale,

La division est parfaite, et les clôtures sont bonnes. Les fossés, rigoles et

drains fonctioiiuout tous bien. Les prairies et les pâturages sont bons et exempts

de mauvaises herbes, dt même que les champs de blé-d'iude, de pommes de terre

et autre culture sarclée, La maison est bonne et bien adaptée au comfort de la

famille
; les granges, les étables, les écuries, le hangar à grain, les remises à voi-

tures et à bois sont tous en bon ordre. Nous avons remarqué un moulin à vent

dans un des bouts de l'étable de même qu'un appareil pour la cuisson de la nour-

riture des animaux. Le bétail se compose de : deux juments poulinières, quatre

chevaux de travail, un poulin de trois ans et un de deux an.^i. Les vaches laitières

sont en moyenne au nombre de 20, et il a soixante cinq poules et poulets. Il a

acheté en 1889, pour employer sur sa terre, cent charges de fumier outre l'engrais

produit sur place.

Vu le nombre de points que nous lui avons alloués, c'est-à-dire 77.76, nous

recommandons que le diplôme de grand mérite agricole et la médaille d,; bronze

soient accordés à M. James Hodge,

N. S. BLACKWOOD,
E. CASGRAIN.

./u<;fc« du Concours de Mérite Agricole.
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No. lO

m. Hormidas Hotte

INDEX ET DESCRIPTION DU PLAN DE SA FEEME

No.

sur le

plan

2

5

6

1

7

3a
3c

6a
3

4a
Sa
4c

46

la
id
36

2a

Superficie du
champ

a

<:

Prairie.

Pâturage

.

Avoine,

REMARQUE
Lft flèche indique le nord.

9

7

6

5

6

2

4

ce

o

57

87

75
80
00
66
44

Pois et avoine
1 à Yi)

Sarrasin

Jachère

Blé-d'inde 1 15

50

90

C(

((

Orse
Fraises ,

Vertrer
,

Emplacements
Chi!mins et allée

Forêt

Superficie totale

Superficie du
champ

a

24

10

10

2

2

2

2

1

1

12

91

•S

19

80

85
52

70
46
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67
50
00

40
57

00
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No. 10

M. Hormidas Hotte

Pour détails, voir h tableau dea pointu et le plan de cette terre

Le 12 juillet nous avons visité la ferme de M. Hormidas Hotte, à St-Martin
comté de Laval. Cette terre contient 91 arpents en supeificie dont 12 arpents et

57 perches sont en forêt. Le système de rotation de M. Hotte es' parfait, le voici :

Première a.mée, avoine et avoine et pois; deuxième anm^e, pomrnes de terre, blé-

d'iudeet autres récoltes sarclées avec fumier; troisième annéi^'blé, orge, avoine, avec
graine fourragère

;
quatrième année, prairie, continuée pendant 2 à trois ans, et

ensuite pâturage de deux à trois ans.

La division de cette ferme est bonne; la maison telle que l'on ne peut rien

désirer de mieux sous tous les rapports. Les granges, les ëtables, l'écurie et le

poulailler sont tous bien commodes et propres aux besoins de la ferme. Les champs
sont en. ordre, et exempts de mauvaises herbes ; les instruments d'agriculture sont
en nombre suffisants et bien tenus. On voit aussi sur cette ferme de bien beaux
jardins et une belle bassecour, enfin tout dénote le soin et l'ordre, non seulement
chez le mari, mais chez la femme. Tous deux sont très laborieux et intelligents.

Le bétail est en partie Ayr^hire et bien beau. Les chevaux sont bons; nous y
avons vu entre autre 2 belles juments poulinières. Voici la liste des animaux sur
cette ferme : 2 juments poulinières, 3 chevaux de travail, un de trois ans, un de
2 ans, un taureau Ayrshire, 6 vaches à lait, 2 taures de deux an.g, 3 taures d'un an,

3 veaux de l'imuée, un verrat, deux truies et 10 jeunes. Il y a aussi 2 coqs, 60
poule."*, 160 poulets, un canard mâle, une femelle et dix jeunes.

Le profit net de M. Hotte d'après sa comptabilité, est de S857.76 pour 1889.
Il a acheté en 1889 pour employer sur sa terre, soixante voyages de fumier et trois

barils de plâtre.

En conséquence des points .que nous avons accordés à M, Hormidas Hotte,

c'est-à-dire 75. 61 nous recommandons qu'il lui soit accordé une médaille de bronee,

et un diplôme de grand mérite agricole.

S. N. BLACKWOOD,
E. CASGKAIN.

Juges du Concours de Mérite Agricole.
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^îo. 11

us. Oiride Valiquette

INDEX KT DESCRIPTIO.V DU l'LAN J)E SA FEKME

No.

sur le

[)lau

5

6

2

7

8

3a
36

3c

3

4c

4a
46

16

le

Itt

1

2a
8a

Prairie...
Il

Pâturage,
H

II

Blé

Avoine...
Il

Pois ,

Sarrasin

Fèves

Pommes de terre.

Blé-d'inde

Betteraves

En foin....

Emplacement... .

Jardin

Forêt

Chemins

Superficie totale.

REMARQUE
La flèche indique le nord.

Superficie du
champ

iS

l

9

5

11

8

16
•)
ij

2

7

01

80
GO

20

60

00

80
80

Superficie

totale

00

a
Oi
(h

15

35

2

85

•

40

80
80

08
4 20
2 50

50
2 50

75

30

50
1 50

25
7 00
1 50

53
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«m^i

No. Il

M. Ovide ValiquetLe

Pour Mails voir tubk,m .le, point, et U pUn.

regrettible ouo VMU J « 1'™iou do la form, est bom.o, smilom-.nt il est

La maison est bonne ; la laitprîp iTiimio a>„^^ i -i

aée«.airea pour bien con^rlTu^ZZ'o du tut' l'"'

''' ~°'"""°'

'.deuri. ,a bergerie, U porch.ie, ,., b g^ g ai» et .Il IT"*''' ''.T'

Outre l'engrais produit sur sa ferme. M. Vaiiquette a emplcy.^ en 1889 nn«ertame quantité de plâtre.
"F^^/*^. «" ^oBy, une

En considération des points dont le tôt il est Hp 7^; qi
j.^.e, . M. Va,i,u.t.r,. -^^^^ .'^Zt^t^^r^^ZT^Z

S. N. BLaCKWOOD
E. CASGRALY.

Juges du Concours de Mérite AgncoU.
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ISTo. 12

m. ijr.-JBte. Deslauriers

INDEX ET DESCRIPTION DU PLAN DE SA FERME

No.

—

Superficie du
champ

Supeificie

totale

sur le

plan C

<

m
-S
t-l

03

82

28

95

80

30

80
00

00

60

44
80

00

00

40

i2
a

03

4 Prairie 6

14

5

8

1

8

10

6

6

3

8

1

11

15

35

32

12

27

4

7

4

2

1

5 ((

6 t(

9 (t 85
2a Pacase,...

7

7«

«

76 Pacage permauent

3
Il 41 70

2 Blé

9a " 24
6a
8

.* •

Avoine
(1

10 K 40
6b Pois 50
1 Blé-d'iude 15
6c Pommes de terre 40
26c Verser,.... 75

Chemins , 50
Bois 50

Superficie totale 128 99

REMARQUE

A.

]ja fièche indique le nord.
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No, 12

M. J.-Bte. Deslauriers

Pour détails, voir le tableau des points et le plan de cette teire

Le 2 août nous avons visité la ferme de M.' J.-Bte. JJcslauriers, de Valois,

comté de Vaudreiiil. Cette terre contient 129 arpents en superficie y compris 16

arpents de pâturage permanent. Le sol est bien favorable et susceptible de grande

amélioration, par une bonne culture. Le système de rotation suivi par M. Des-

lauriers est assez bon; la division de sa teireest bonne, cependant nous lui avorg

retranché un demi point parceque son allée ne se continue point jusqu'aux champs

Nos 9 et 10 Nous avons aussi retranché 1. 20 point parcequ'une partie de ses

clôtures est en mauvais état ; c'est celle qui sépare sa terre de celle de son père qui

se trouve être l'un de ses voisins. Il n<.us a expliqué qu'il y avait entente entre

son père et lui, et que ni l'un ni l'autre n'insistait pour que le clos qui sépare leurs

terres fut entretenu dans le même état que si il se fût agi de deux étrangers, mais

nous n'avons pas pu passer pardessus ce défaut. Nous avons aussi trouvé a redire

pour la destructions des mauvaises herbes et avons retranché 0. 20 imut. Les

cours d'eau, fo.sés et ligoles sont en bon ordre. Sa maison d'habitation est satis-

faisante, bien ventilée et adaptée aux besoins de la famille
;
la grange, l'étable et

l'écurie sont sur un système amélioré et de nature à faciliter l'entretien du bétail
;

on y remarque un n.agnifique silos qui est en opération depuis 1 année dernière; le

hanaar à grain, la bergerie, la porcherie et les remises sont aussi, bien convenables.

Les instruments d'agriculture sont bons et suifisants pour le besoin dune bonne

culture La manière dont M. Deslauriers tient sa comptabilité laisse à désirer
;

il

„. murciue dans un livre que la vente du lait, qu'il débite à Lachine
;

pour cette

valson nous ne li.i avons accordé qu'un point sur trois. D'après son compte,
.i

aurait fait en 1889, un profit net de $530.00.

M. Deslauriers a 2 juments poulinières, 4 chevaux de travail, 1 poulinde trois

uns et 1 poulin d'un an. Le bétail est bon, et se compose d'un taureau Guernesey

et 20 vaches laitières. 11 avait acheté des moutons Costwoold, mais il n étaient pas

Bur sa terre ; de plus il a 3 truies d'élevage et 3 petits de la race Yorkshire. La basse

oour se compose de 39 dindes, 106 poules et poulets et 26 canards. Les prames

'4'

1

tf
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sont bonnes
;

les pâturages sont bons ausai. xYous avona vu, sur cette f.rtne sept
arpenta de blé-d'inde, pour ensilage, qui était fort beau.

M. Deslauriers a acheté en 1880, pour employer sur sa ferme outre le fumier
produit par son bétail deux tonnes de superphosphate et quelques barils de plâtre.

L'on remarquera en référant au tableau des points, que nous avons accordé àM Deslauners sept points pour son ensilage de>lé-d'Inde. Il était parfaitement
cultivé et nous avons désiré, en lui accordant un aussi grand nombre de points
pour cet Item (.ans excéder, en aucune façon la discrétion qui nous est laissée par
les règlements) faire ressortir la grande importance que nous attachons à la culture
du Blé-d Inde en vert, tant pour l'alimentation du bétail, pendant l'été, à l'état
vert, que pour 1 alimentation d'hiver, et l'établissement des silos. M. Deslauriers à
un beau silos, grand et commode, qui a été en opération l'annéa dernière «t c'est le
seul ayant une année de service, que nous ayons rencontré dans toutes nos visites
cet été.

'

au di^{^^"f''n"'\\lt^^
^'^°'' "ï'" ^"^ ^°"°^°^ droit à la médaille de bron.o etau diplôme de Graud Mérite.

S. N. BLACKWOOD.
E. CASGRAIN.

Juge» du Concours de Mérite AgricoU.

»

/
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No. 13

M. Joseph Lortie

Pour (Jétaila, voir le tableau des points

r.na J"r ?''!'' ^^^^ T' "''''^'^'' '* ^''''' ^' ^- J°^«P^ Lortie. du troisième

rfupe'fiot '

""''
'
''"''^^""' ^"^ ''^""«"^ ^^1 -P-<« «* 74 perches

Son système de culture (rotation) est loin d'être parfait ; il sème trop de grai»

l(y
et nc^lige la culture sarclée; nous lui retenons deux points sur cet item Les

oùrav'T "TT "'"'' °'"' '^^'""""^ 1"'" ""'y ^^' P^« ^'^"^^« PO"^ communi-quer avec tous les champs, et nous retenons un demi point pour ce défaut dans la
division. Les clôtures faites de gros piquets et de grosses perches de cèdre, sont très
bonnes Aucune mauvaise herbe; nous lui donnons les trois points, le maximum
pour cet ,tem La maison d'habitation est bonne, sous tous les rapports, ainsi quetou es les bâtisses de la ferme. ,ui sont bien adaptées à une exploitation satisfai-
sante et .cononnque. Nous trouvons sur cette terre tous les instruments néces-
saire, à 1 agriculture et en bon état. La manière d'augmenter et de conserver lefumier est défectueuse, et nous retenons la moitié des poiuts sur cet item. A part

el Vuïl T r "V;''
'" "" '' '""^ '' '^^^ ''' ^^^^^--- La comptable

est nulle. Pour les améliorations foncières voir tableau des points.

Bétail
:
Un étalon " St- Laurent." deux bonnes juments Clyde. deux bons che-aux de travail, un très bon cheval de trois ans. un de deux ans. un d'un an et untièsbonpouhn. Un taureau croisé et quatre vaches croisées, deux animaux dedeux ans deux d un an et trois bons veaux. Dix brebis, huit bons agneaux croisés.Un veira Leik«h»e. croise, deux truies, six bons cochons. Un dindon, deux dindes

e vingt deux jeunes, bons. Deux coq., .juatre viugts poules, et cent poulets, bons.Un jar, deux oies et quinze jeunes, bous.

Le grain est bon mai. il y eu a trop de semé : pas assez de culture sarcléeL. s [raines et pacages sont bons.
s^rciee.
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M. Lortie a sur sa ferme cette année 3(}| arpeuts en prairie?, 27} arpents 'en

pacage, 5 arpents en blé, 54J arpents en avoine, 8J arpents en orge, 4 arpents on

pois, et un demi arpent en verger.

Malgré plusieurs défauts que nous avons constatés plus haut, nous avons été

bien favorablement impressionnés par l'industrie et la persévérance de M. Lortie.

L'histoire de sa vie est pleine d'intérêt et nous ne pouvons résister à la tentation

d'en citer quelques passoges. Dans sa jeunesse M. Lortie commençri par travailler

dans la forêt, aux chantiers, ses gages variant de $8.00 jusqu'à $22.00 par mois,

lorsqu'il était employé à descendre les rapides avec les radeaux de bois. Il achota

il y a quarante ans la terre sur laqiielle il réside maiuteniint ; elle était alors toute

en forêt, l'ourse procurer les moyens nccossaires à l'exploitation de «on bien, il

passa encore cipq ans aux chantiers et ensuite se mit ù l'œuvre pour défricher. Il

n'y avait pas de chemins alors, le moulin le plus rapprocha était à neuf lieues de

distance. Pour se procurer le bois du sciage nécessaire h la construction, il avait à

transporter ses billots jusqu'à Beauharaois, arrivé là, il avait à attendre au mo'.ilin,

son tour pour les faire scier, chariue fois c'était une absence de chez lui de trois ou

•quatre jours, au moins. Il est difficile de se faire une idée des diffiiiultés du toute

espèce qu'il eut à snrmonter
;
jusqu'à un procès pour maintenir ses l'rjits sur une

partie de sa terre, qui le mena, lui pauvre cultiv-lHur jusqu'en Angleterre, devant

le Conseil Privé, où finalement il obtint gain de cause.

Nous admirons 51. Joseph Lortii', pour sa persévérance et lu courage dont il a

fait preuve, daus toute sa vie.

Quant à sa ferme, il ne lui manqua, pour la perfectionner que de suivre le

mode de culture recommandé dans notre rapport sur le No. 31 et d'augmenter le

noF^ore du bétail
;
par là il diminuera son ouvrage tout en augmentant sou revenu.

En conséquence du nombre de ses points 75. 01 nous recommandons nue le

diplôme de Grand Mérite lui soit accordé aiusi que la médaille de bronze.

S. N. BLACKWOOD,

E, CASGEAIN,

Jvges du Concours Prov. de Mérite Agricole.

I

' --«JS^talldiKSk,,:-. L..
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No. 14

M. Thomas Dobbie

Pvur détails, voir h tableau dc8 pointa

Le 19 jijUlet nous avons visité la ferme de M. Thomas Dobbie, à Lachute,
oomté d'Arj^eutouil. conteuaut 213 arpents eu superficie, dont 40 sont en bois
debout. Quant à son système de rotation, nous approuvons la manière dont il fait

succéder une culture à l'autre, mais nous trouvons qu'il y a insuffisance de culture
sarclée, c'est pourquoi not:s retranchons un demi peint, sur le maximum de quatre
points. La subdivision de sa terre est assez bonne, cependant quelques uns des
champs sont trop grands, et il manque une allée suffisante pour communiquer
facilement avec chaque champ, de manière à pouvoir les faire pacager, à tour de
rôle

;
sur cet item, nous déduisons un point. Les clôtures sont très bonnes. Il y a

trop de mauvaises herbes. La maison d'habitation est parfaite sous tous les rapports.
Les bâtisses sont bonnes et commodes ; les outils de bonne quahté et en nombre*
suffisant. L'oi-dre est parfait dans tous les points, excepté quant aux mauvaises
hcrbo,s, aux]uelles il a été fait allusion plus haut.

Le bétail se compose
; D'un bon étalon Percheron, de pure race ; deux juments

poulinières, deux chevaux de travail, un cheval de trois ans et un poulin d'un an,
tous bons. Un taureau, quinze vaches, quatre jeunes bêtes à corne d'un ans et
cinq veaux, tous bous. Un bélier et une brebis Shropshire, enregistrée, neuf brebis
croisées et neuf iigneaux croisés, tous bons. Un verrat et une truie Yorkshire
race pure, deux truies croisées, un jeune cochon. Huit dindes et vingt jeunes. Trois
coqs, quarante poules et cinquante poulets, bons.

Le grain est bon, la culture sarclée est bonne, mais nous regrettons (ju'elle soit

si restreinte. Les prairies et pâturages sont bons.

f M. Dobbie a, cette année, sur sa ferme, 42 arpents de prttirie, 69 arpents en
pacage, 55 arpents en pacage permanent avec bois de bout, IJ arpent eu blé.
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^1

llf arpenta en avoine, 6^ arpents en blé d'Inde, 4 arpents en sarr.isin, Sf arpents

en avoine et pois mêlés, 4^ arpents en pommes de terre, et ^ arpents en jardin et

verger. A part l'engrais produit sur la ferme M. Dobbio a pft se procurer 40

charges de fumier.

En conséquence du nombre de points accordés à M, Thomas Dibbio, 71. 45

nous recommandons que le diplôme do Mérite Agricole lui soit conf^.é.

S. N. BLACKWOOD,

E. CASGRAIN.

Juges du Concours de Mérite Agricole.

IV<
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No. 15

M. Nelson Albright

Pour détails', voir le tableau des pointu

U 23 juillet nous avons visité la ferme de M. Nelson Albright de St. André,
comtii d'Argenteuil, contenant 275 arpents en superficie. Son système de rotation
laisse à désirer. Il a une trop grande étendue en grain, pas assez en culture sarclée.
Quant à la division nous trouvons que quelques uns des champs sont trop grands,
pour une exploitation améliorante. Nous avons aussi à nous plaindre du défaut de
communicatioo depuis les bâtisses jusqu'aux diff.îrents champs. Les clôtures, de
bois et de file de ftr, sont bonnes. Nous avons trouvé trop de mauvaises herbes ce
qui nous a forcé à déduire quelque chose sur les points. La maison d'habitation
est bonne, sous tous les rapports. Les étables, grange et autres bâtisses sont bonnes.
Les instruments d'agriculture sont bons et en nombre suffisant. Pour les engrais,
leur conservation et augmentation, (voir le tableau).

Eu général tout est en bon ordre sur cette ferme. Le bétail se compose de :

3 juments, 2 chevaux de travail, un caeval d'un an, tous bons. Un taureau
Ayrshiro, 6 vachos Ayrshire pur sang, très bonnes, 16 vaches Ayrshire croisées, 4
animaux de deux ans, 3 de un an, 2 veaux croisés et 2 veaux pur sang, bons. Un
bélier, 14 brebis et 17 agneaux, bons. 2 truies, 6 jeunes cochons, bons. 1 dindon,

2 dindes, 15 jeunes, bons. 3 coqs, 40 poules et 25 poulets, bons. 1 jar, 2 oies et

7 jeunes, bous.

Le grain est bon, mais nous trouvons qu'il y a une trop grande proportion de
la terre en grain, et pas assez en le^gumes ; ce qu'il y a de légumes très bon, mais
en quantité trop limitée pour améliorer cette terre. Les prairies et pacages sont
bons. Pour le verger, fruits et jardin nous accordons un point.

M. Albright a, sur cette forme, cet été : 46^ arpents eu prairie ; 68 arpents en
pâturage, 3 arpents en blé, 35^ arpents en avoine, 4 arpentaen orge, 6 arpents
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en pois, 6 arpents en blé d'Inde, 6 arpents en avoine et pois mêlés, 2 arpent» en

pommes de terre, 1 J arpents en li'gumes, i d'arpents un lin, et de plus 69 arpent«

en bois debout avec une sucrerie de 23 arpents.

En coisidëration du nombre de points gagnés par M. Nelson AlbrigUt, soit

71. 22, noua recommandons qu'il lui soit adjugé un diplôme de Mérite Agricole.

S. N. BLACKWOOD,
E. CASORAIN,

Juges du Ooncouvê de Mérite Agricole,
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No. 1«

M. Wm. Thomas Hodge

Pour ditail$t voir le tableau de» points

Lo 6 ooût 1890, nou« avons visité la terre de M. Wm. Thomas Hodge, à St-
Uurent, comté do Jacques Cartier; cette ti rre contient 94 arpents en superficie
et son fol cflre tout l'cncouidgement possible à la culture améliorante. Le système
<ie rotation suivi par M. Hodge n'est pas parfait; nous lui avons retranché un
point sur quatre qui sont alloués sous ce titre ; Voici son système : les deux pre-
mières années, il sème de l'avoine, la troisième année, il engraisse le terrain, le

sème en pommes de terre ou récolte sarclée, la quatrième année, en orge ou blé avec
graine fourragère. Nous lui conseillons de retrancher la deuxième mnie d'avoine,
et de là remplacer par la troisième qui est une culture sarclée. La division de sa terre
n'est pas parf.iite

;
l'un de ses champs surtout est beaucoup trop grand ; son allée

devrait être prolongée, pour communiquer avec tous ses champs ; nous lui avons
retranché sur cet item trois quarts de point. Les clôtures sont en bon ordre, et il

a conservé les 4 points qui sont alloués pour cela ; une partie de ses clôtures sont
en pierre. Pour l'ordre dans les bâtiments et dans les champs, sur les 5 point»
d'alloués, il en a conservé quatre. Les fossés et les rigoles suffisants et en bon
ordre. Nous ne lui avons accordé que la moitié dos points pour sa comptabilité,
parcequ'il n'a tenu compte que de la vente du lait et du produit de sa basse cour.
La maison quoiqu'ancienne est suffisante pour les besoins de la f.Tme, les granges,
écurie et étaWes sont sur l'ancien système, mais suffisantes, la porcherie est bien
trop petite et mauvaise

; il y a encore un hangar à grain, une remise à voitures et

à bois, assez convenables. Les chevaux sont au nombre de dix et tous bien bons
;

nous y avons remarqué trois juments poulinières croisées, Clyde, quatre chevaux
de trait, un poulin de trois a s, croisé Clyde, un de deux ans et un d'un an. Les
vaches au nombe de 16 sont de race croisée et belJ s; la race porcine est bien re-

présentée, nous avons vu deux truies Bjrkshire, six jeunes porcs de pure race et
neuf de race croisée. La basse cour ae compose de 105 poules et poulets, dont 30
poules ont donné en J.889, 306 doz. d'oeufs qu'il a vendus soixante et une piastres,
éonze couples de pouletè, neuf piastres, et dix couples de poules, dix piastre» «oit
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en tout, quatre vingt piastres. Les prairies et les pâturages sont bons et exoiui-t»
de mauvaises herbes.

M. W. T. Hodge a, cet <Jtë, sur sa foruKi ;U arpenta eu prairie, 31 arpi-uts ou
pâturage, 1^ en blé, 10 arpents en avoine, 4 arpents en orge, 3J ariHîuts eu pommes
de terre, près de 2 arpenta en blé-d'inde, 1 arpent en k^gumes et à urpeuts en ver-
gur.

A part l'engrais produit sur place M. Hodge s'est procure, ou 1839, ceut cin-
quante charges de fumier, et cinq barils de plâtre, (ju'il a employ(«8 sur sa ferme.

En conséquence nous recommandons d'acct)riler à M. Win. Thomas Hodge un
diplôme de Mérite Agricole pour le total des points G9. 51., q»e nous lui avons
donnés.

S. N. BLACKWOOD,
E. CASGRAIN.

Jtiges du Concours de Mante AyricoU,

1

V
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No. 17

US. John Doig
IKDEX ET DESCEIPïlOxN DU PLAN DE SA FERME

No.

sur le

plan.

2

6

10

12

14

1

3

5a4:g

7

8

15

11

6

9

lia
13

4a
5a
4a

. 46

4c

4cW/
4c

la

Prairie

.

Pâturage permanent.

Blé

Avoine.

Avoine et poia

Orge,

Pommes de terre.

Blé-d'inde

Betteraves

[Carotta's

I

Jardin et bàtisse>:

Chemin de fer

Chemins, allés etc

Terrain au nord du chemin.

Superficie du
champ

a

7

7

5

9

8

7

1

8

13

6

5

10

4

7

2

25

06

85

13

50

80
65

55

00

90

00

40
60

90

00
04

Superficie

totale

a
eu

37
32

37

4

22

2

2

2

1

2

3

4

156

O)

O
s-,

79
40

90
06

90

00
50

75

04

46
06

50
52

3?

Oti

27

REMARQUES :

Le nord est indiqué par la flèche.

La ligne noire épaisse avec une ligne légère de cha4ue côté indique la voie du
chemin de fer.

Il
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No. 17

M. John Doig

Pour détails, voir le tableau des points et le plan de cette terre

Le 18 juillet nous visitâmes la ferme de M, John Doig, située à Lachûte,

comté d'Argeuteuil. Elle contient 156 arpents, mais une partie considérable, 32

arpents, n'est pas cultivable, et ne présente que du sable mouvant. I^e système de

rotation est défectueux, M. Doig sème grain sur grain, une année après l'autre,

sans varier par une récolte sarclée, et sans enrichir suffisamment son terrain, ce qui

ne peut avoir d'autre résultat, que de ruiner cette ferme. Nous recommandons in-

stamment à M. Doig, tout en rendant justice à son activité et à son courage dont
nous avons trouvé des preuves nombreuses sur sa ferme, de suivre le système de
rotation adopté par M. Champagne, et décrit dans le rapport de sa ferme, (voir rap-

port No, 1).

Nous constatons avec plaisir que nous n'avons trouvé, sur cette ferme, que
très peu de mauvaises herbes, et que les divisions en sont excellentes comme on le

verra par son plan. L'habitation est très bonne sous tous les rapports, et les

bâtisses bien adaptées à ses besoins. Les outils sont suffisants, et en bon ordre
;

les clôtures et les champs biens soignés. Nous avons trouvé chez M. Doig : deux
juments poulinières, un cheval de travail, un autre de trois ans et deux poulins
très bons. Un taureau, treize vaches, deux jeunes bêtes à corne de deux ans, deux
d'un an, bonnes, et quatre tiès bons vcanx. Le bétail est Ayrshire croisé. Un
bélier Lcicester croisé, six moutonnes et cinq agneaux, bons. Trois jeunes cochons
bons, deux dindes et quinze jeunes, bons. Deux coqs et cinquante poules, bons.

Un canard, une canne et dix jeunes canards Pékin, très bons. Nous trouvâmes la

récolte bonne, grâce, dans notre opinion, au fait que la terre est encore neuve et

aussi à cause du bon labour et du soin, mais nous regrettons qu'il n'y ait pas une
propoition suffisante de terre cullivée en légumes et enrichie avec le fumier. Les
prairies 37 arpeuts et un tiers en superficie, sont bonnes, le pacago 36 arpenta et

quart, est bon, pacage permanent de 32 arpe . a et deux cinquième mauvais, c'est

sur le sable mouvant mentionné au commencement de ce rapport.

I

il

< ,,

u^
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M, John Doig, nous sommes heureux de le constater, fait des efforts pour en-
richir son terrain. En 1889 outre l'engrais produit sur sa ft?rme il a achète 40
charges de fumier 30 barils de plâtre et 15 minots de cendre.

En conséquence du nombres de points accord($s à M. Doig, 69,50 nous recom-
mandons qu'un diplôme de mérite agricole lui soit octroyé.

S. N. BLACKWOOD.
E. CASGRAIN,

Jugea du Concours de Mérite Agricole.

1
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No. 18

M. Elle Benoit

Pour détails, voir le tableau des pointu

:**;.

te'

Le 7 juillet nous avons fuit la visite dt^ la femu-. .1,. \f ri; « •. , .

i:Lt =: ct,:t?:n:t;^r "~ -"- --
deux ou trois an, en pâturage!

'""-''" """""^ ' ""^ ^" P''""" »'

Son Wtail consiste en 3 iumentî Donliniiiv.. k k i

de trois ans, 2 pc.lins d'„n an et ™ ZrT' !
,""•'' '''•' '""'''' ^ f'""""^

Jersey, 4 a^ma' x d4v
^
"e , "at s^dt T^'-?,!"'''

"""' '"" l-*
a.nean. . traies «>eva,ret lX"! ra^" :,!,!l'i::t

^ "'^'^ ^' ^

et .a%o^.h:rie aon:'3;ffiX:. rT:.l^rTnl rf
"' '

if""'
'" '='«'""

commode. ^ ^'
'"^'^ ^'^''""« «^' tr..p petite et in-

M. «enoit pratique lé>evage des chevanx sur une échelle assez coo^i-

-(f
\ -w1

'f

t



61

dérable
;

il serait à déoirer qu'il en fût de même pour le bétail ; ses moutons sont

assez bons, de races mêlées, et peu nombreux ; noug lui recommandons les

Shropshires-downs qui sont supérieurs et plus rustiques que les autres.

La race porcine est assez bonne. Nous suggérons à M. Benoit à l'avenir de

tenir une comptabilité agricole et nous lui conseillons d'adopter le système de

rotation recommandé par nous au rapport No. 31.

M. Elie Benoit a cette année, sur sa ferme, 73 arpents en prairit-, 43 arpents

en pâturage, 4 arpents en blé, 27 arpents en avoine, 1 arpent en orge, IJ en blé-

d'Inde, 4| arpents en avoine et pois mêlé?, 1 arpent en pommes de terre, 72 arpents

en forêt, 2^ arpents en jardin, 9 arpents en orge et avoine, un demi arpent en lin.

Outre le fumier produit sur sa feime, il a employé.^en 1889, 40 charges de

fumier et 3 barils de plâtre.

M. Benoit a 67. 87 points, en conséquence nous recommandons qu'il lui soit

accordé le Diplôme do Mérite Agricole.

S. N. BLACKWOOD,
E. CASGRATN,

Juges du Concotira Prov. de Mérite Agricole.
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No. 19

M. G. A. Barel^y

Pour détails, voir le tableau des points.

Le 24 juillet nous avons visité la feiino de M. G A Barcl-iv <1h I., l^ i, t

.JsU.me de c„ tare .otatio.,) de M. Barclay = 1„. „., ,a tene i/gl-n; la ,„1nnée, .1 ,„et de. po« ou d„ Wé-d'i,,*. La .eonde a„„^e, de IWeinela . „W 1de, po,™™ de .erre avec f„u,ie,. I,a ,„„t,«„,e, d„ blO avec ,„™i, e f,a,„ n.'.ns,„te
, Ia,s,e r„« „„, en

, rahie et .roi, am en pac,,«,.. 2„. "s.r ,a .er„. L '

pre„,,ero année, avoine, !a seconde encore avoine, p„i» du fanner en a,,.':
qn-len.erre par „n kbonr e. an pvi„.em,.. i, pa,.o le cul.iva.eur, et «é,,," de
1
orge avec grau,e f„„rr„gè,e, ensuite il l„i.,.e en prairie , t ptanr„ge.

N„„s son,me, d'accord avec JI. Barclay, .(Uant an. dernières ann&s de ,„,ation, pra.rie et |,,c.ges, niais „o„s croyon- „„o pour les „r, mi;-,- =
systèn,e devrait ftre modifié poura.surer la fe .iv

1°"
, ''%l"^ "'^"^ »"""«'. »""

suit: rren„ere„,en., sur la .erre légère, si l'on a sen,é d„ blé-Hudc la prZannée, avec un bon engrais, l'on devrai, sceer la seeoude année, ,iu ..
igra.ne founagere, e. la t.oisién.e e. les années suivantes, laissere prairi , „ien pacag. br l'on a sen,é la p.en.ière année, des pois, la seconde a née I' , ^de, pomn,es de ter.e avec engrais, la Iroisiè.ne année du »raiu et .nia,., f ,

et ensuite trois année, en prairie et trois en pacage. Be:;;:,: " rTC '

orte, la pre,n,ère aanée, de l'avoine „„ des pois. La seconde, nous reconrnnnkn^de, tegu,ne,, mais si l'on ne peut pas faire cela, donner un lé. er labour en
avec de l'engrais et nn autre labour plus prcfonH an print mp .,,! ,

'°,"'

,ol, semer du blé ou de l'orge, avec grain' fo„r.„gère et «ri
'

' ::
, pnïr

'

trois aw, et on pacage trois uns. ' '

La division do la terre f»it défaut, vu .|ue l'allée ne va pa, asse. loin et ne,.rmet de com,„u„,.,„cr ,„'avee une ,»,tie de, cUan,p,. Les clôtures en û d fersont assez bonnes, ma.s non parfaite,. Nous regrettons d'avoir à constater la p^."
sencc d. plus de mauvaise, herbes qu'une culture bien soignée, ne devrait en laisse^

La rnaison d habitation est très bonne
; quant aux bâtisse, de la ferme lagrange est bonne et b.en adaptée au fonctionnement économique de la fi^ûfl ^autres bafsses tassent à désirer. U, instrunrent, d'agrieul „.. sont bie ,„ ,ia,s„n., neus avons alloué pour cet item 4 ..oints et demi sur un ma.,im

™
d

'

.-M
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Le système de conservation et augmentatiou des fumiers laisse à désirer et pour cet

item nous n'avons pu accorder que deux point», sur le maximum de 5. Quant au
système d'ordre g<^néral, les bâtisses et les iustrutnents d'agriculturo ne laissent rien

k désirer, mais nous avons été obligés de retenir un demi point, pour défaut dans
les clos et champs.

La comptabilité est bien tenue et nous approuvons fuiteraent le >y.stè'.no de
M. Barclay qui consiste à mettre tons ses reçus en liasses, avec un index. Ses
comptes établissent un profit net de .^782.5i, pour l'iuinée 1889.

Bétail sur la ferme : Une jument, ;3 chîvau.v de travail, un de deux ans et un
d'un îin, tous bons chevaux croisé-s. Un taureau, 13 vaches, 3 jeunes auimaux de
deux ans, 6 d'un an et 6 veaux

; tous bjus animaux de race croisée. Deux truies

destinées h l'élevage, et 10 jeunes cochons, croisés, bons. Il y a aussi deux coqs,

Black Spanish, un de race croisée, 40 poules et 40 poulet;-!.

Le grain est assez bon, m lis M. B.ucluy .-(èaie plus de terre (ju'il ne )>eut en
engraisser; ses légumes sont bon.s, mais il n'a pas assez de culture sarclée en pro-

poîtion de son grain
; les pr.iiries et pâturnges .sont bons. C'est, h première vue,

un étrange reproche, k faire, h un homme, muis nous devons dire à M. Baichiy qu'il

travaille trop fort; il laboure trop et sème trop. Nous lui conseil Ion ;*, à lui et à

bien d'autres qui se trouvent dans le même ca-i qve lui, de ne pa.s ouwjr à la

charrue, chaque année, plus c'e terre prise eti h/ibe (sod laïul) «lu'il ne pourra en

bien engraisser, l'année suivante. Ensuite, aus.-itôt que possible, (jamais plus tard

(jue la troisième année) il faudra semer da la graine fouvragèro et faucher aussi

longtemps que le foin sera bon. En attendant qu'il puisse mettre toute sa forme

sous ce régime, qu'il .sème les meilleurs parties de son terniin, mnuiteuant labourées,

et qu'il ne peut pas engraisser de suite, faute de fumier, en graine fo'UTagère, et

qu'il en retire le profit, tel qu'il sera, en attendant qu'il .se procure le fumier néces-

saire pour les engraisser. Il augmentera aussi son fourrage et sou bétail, qui est

sa principale ressource; son revenu augmentera, son travail diminuera.

M. Barclay a, cette année, sur sa ferme 27 arpents eu prairie, 68 arpents eu

pâturage, 4h arpents en Lié, 26 arpents en avoine, 2^ arpents en orge, 3 arpents en
pois, un ]:eu plus de 3 arpents en blé-d'inde, 3A arpents en pommes de terre et

16 arpents en bois debout. Outre le fumier de la ferme, M. Barclay a employé un
peu de plâtre et de cendre.

Nous avons accordé 67. 04 points à M. Barclay, ce qui lui donne droit au
diplôme de Mérite Agricole.

S N. BLACKWOOD.
E. CASGRAIN.

Juges du Concours de Mérite Agricole.
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No. 80

M. Wilfrid Ouimet

Pour détails, voir le tableau dea points

80,/.°'!/."'"^ ^^^"•""^ "'i"»"» la ferme de Mr Wilfrid Ooimet de Ste

année sans l'avoir engraissée.
^ '"''" ^""^ ""' ^^°'«'è'^«

La divifion de sa terre est bonne une nlUo ,.«,„
cha,„e champ se trouve sur h c6ttoTeJ r

^ "'^'^""''^'''' dans presque

besoin d'un cultivateur, la gra^ma^^ "^''^" '^^'''^'^'^ -'

porcheHe sont des plus conveU^ pt ^ ^Z :,t^T;^
''''''''' «' ^^

au point de vue de l'économie. '
'* "^'^ ''"^"'^ adaptés

Les instruments d'aericultnrp annf «„ u j

I. béeai. croi.. .,.Mro.V.te: nt LTettl 1'"?"": """ ^ "*-
sont bien oriinaires, à l'ejceDlion d'„„ !:, ,

'
'^"'"''"^ d» travail

sont assez bons, en égard à leur race 2!'%^' '"°""'™ P'" °™1"="-
o«.er la race de nro^tons «^o ^cdo"^: vT: TcL*:: "^TT '' ""
meilleure, pour notre climat. Voici l'énuméJ „ h 5, '

''" ^"""'""P '"

™ -.. ... .- . ....... : s.'s:.-n ::z-;: '.-rsr:

v__ .

V
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un cochon k l'engrais, deux tr.iies et 4 petits, 2 coqs et 35 poules et 150 poulets
un jars, trois oius ot 16 jounos.

'

M. Ouimet a certdnoment beaucoup de inc5rite. Par son talent comme cultiva-
leur laborieux et sa bonne conduite, il a acquis la terre qu'il possède. Ses profits
nets en 1889, ont étù de SIOO.OO.

^

M. W. Ouimet a, cette annde, sur sa ferme 17 arpents en prairie, 20 arpenta
en pâturage permanent, 10 nrpents en pritnrage. sur prairie, 11 arpents en avoine.
H en orge, 10 arpents e„ avoine et pois n.êlds, 2 arpents en pois. 2 en sarrain.
trois quarts d'arpent m l)l.'..d'inle, et 3| arpents en pommes do terrre.

Le nombre des point C6.92, qne nous lui avons accordés, lui ont mérité le
degré de Mérite Agricole, pour lequel nous recommandons de lui donner un
diplôme.

S. N. BLACKWOOD,
E. CASGRAIN,

Jugée du Concours de Mérite Agricole.

\



ZS:Si^ss^»«^ mm

VW^Uff? •nç^'SjW-

ISTo. 21

ni. Stanlslfis Auger

INDEX ET DE80RIPTI0N DU PLAN DE SA FERME

Superficie du
chaii^ip

1 Superficie

totale

sur le

plan 1
s.

<

Xi

<v

P-.

5
a

£

8 Prairie t 8

12

9

27
4

10

6

20

12

45
00
29

80

30

50

21

8

10

14

5

3

2

2

2

9 «

10 i<

11 (t 77

3 Pâturaee. ,

4 «

6 IC 39

2 " DerDianent 55

2ti

5

Avoine 2

7

80
50 30

1 " et Tjois ., , 00

7 0r26 80

9a Samsin et orce.... 40

8a Sarrasin 60

la Pommes de terre 00

26 Il II 00

2c Fôves 20

2a Blé-d'inde 50

2c Jardin 20

Chemin d% fer. etc • 00

.

127 71

REMARQUES :

La flèche indique le nord.

La ligne noire épaisse accompagnée d'u.ie ligne p'us înince de chaque côté

indique la voie du chemin de fer.

j

.

i'

-i-
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1^0. SI

Î4* Stanislas Auger

Pçiir ditm,vùir lé tableau Jm points et le ^ylan de atte terre

New Glasgow, comtd de Terrebonne. La superficie de cette terre est de 127arpents. Le systèm..- de iotatiou de M. Auger laisse à désirer, parcequ'il n'en-
graisse qu «ne partie du champ qu'il se propose de laisser en prairie, ce qui prouveque la quantité du bétail n'est pas proportionnée à l'étendue de sa terre ef qu^sème trop de gra,n. Voici le système de rotation suivi par M. Stanishis AuJLa prem, i^ ann e sur un sol léger, il sème des pois, deuxième année pois et avoinesur un sol léger, blé et orge sur un sol argileux avec graine de trèfle et de Z"
lai.se ce terram en prairie pendant 4 ans et le fait pacager pendant 2 ans. Chaqueannée A engraisse une certaine étendue de terrain avec le fumier de ses animauxdans le courant de l'été il charroye et étend son f.mier qu'il enterre par un Tabou;d été. e le pnntem, s suivant il sème des pommes de terre ou autre racines Nolne condarunons .as ce dernier système, car il tend à détruire les mauvaises herbe!(quoiqu'il perde «ne récolte) pourvu qu'il sème l'année suivante, ce te^rin „ !^avec graine de mil et de trèfle. Comme règle générale nous lui conseillon d'a^r

r milTt^Ir^r '"''' '' '^ '""'"^ ^^"'^ '' ^^"^^^" grain avec grle

Les clôtures sont en bon ordre et la division de sa ferme est bien bonne-une allée bien clôturée passe sur le milieu de sa terre et gagne jusqu'au deruTer'champ donnant un accès facile à tous les champ, par des barrièil.Vous voncru^bon de donner le plan de cette ferme, l'on peut y puiser des renseignemel

La maison est petite, pour le comfort de la famille
; la grange, l'étable. l'écurie

la bergerie la porcherie, les remises à voitures et à instruments d'agriculture et lesremises à bois, sont pour le moment suffisantes.

Les prairies sont belles à l'exception de la pièce No. 11 sur le plan où nous
avons trouvé trop de mauvaises herbes

; les pâturages sont bons, de même que leschamps de grain. ^
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Le Wtailest généralement bon et se compose de 2 juments poulin ères, 4

chevanx de travail, 2 poulins de trois ans et un de l'ennée, un tauroau croisé,

10 vaches laitières, 3 animaux de boucherie, deux taures de 2 ans, 2 trures d'un

an, deux veaux de l'annde, 2 béliers, dont un Shropshire, 9 brebis, dont v.ne Shr.-p-

ehire, 4 ngueaux croisés, un verrat, 4 truies d'élevage, 4 jeunes de Vaniu'e. Il y a

aussi' cinquante sci^t dindes et soixante dix huit poules et poulets.

M. Auger est un cultivateur qui a commencé pauvre, il a acquis cette fej-mo

par son travail, qu'il exécute avec jugement ; ses enfants sont en h; s âge, il est

obligé de se faire aider à prix d'argent et mal gré tout, après avoir pris les dépenses

de sa famille et dépenses de culture, sa recette nette est de $257.00.

Le plan indique la proportion de chaque culture, pour cette année. Outre

l'engrais produit sur la ferme, M. Auger a employé, l'année dernière, 10 barils de

plâtre, 10 minots de choux et 18 minots de cendre.

M. Stanislas Auger a 66. 50 points, ce qui lui donne droit au diplôme de

Mérite Agricole.

S. N. BLACKWOOD,
E. CASGRAIX.

Juges du Concours de Mérite Agricole.

'"'iiilhiTHi'TtiitJWMfi/i-Î^Mi^^tk
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No. aa

M. Joseph Gadbois

Pour détailc, voir le tableau des pointa

V

Nous avons vhité h premier juilltit 1890, la ferme de M. Josoph Gadbois,

de ïerrebonne. Elle est à un mille et un quart au sud-ouest de la villu de Tei^e-

bcnne
; cette terrc: est de 200 prponts en superficie, dont 155 arpents sont en culture

et quarante cinq arpents on forêt. Une allée bien close part du ch'imin, passe à

peu près sur le niilitu de la terre et conduit dans la direction des derniers champs.

On communique de cette allée, dan3 tous les champs, par de bonnes barrières.

La maison est bien adaptiîe aux besoins d'une famille de cultivateurs, les étables

et granges sont spacieuses, mais anciennes, elles ne renferment pas les'^ améliora-

tions modernes et ne sont pas bien adaptées pour l'économie. La bei^°rie est bien

ordinaire, la porcherie (juoiqu'ancienne est commode et .atisfaisante. L'eau'est dis-

tribuée dans toutes les bâtisses au moyen d'un aqueduc que le propriétaire a fait

faire sur sa terre, et qui lui permet do donner l'eau, dans ses champs, à son bétail.

Une bonne glacière se trouve près d*' la maison. Madame Gadbois a un bien beau

jardin, qui unit l'utile a l'agréable. Elle a aussi une basse cour qui lui permet de

vendre bon nombre de volailles sur le marché de Montréal, dans le courant de l'été.

Le b-'tail en généra), est bon, mais tout de race croisée, il se compose d'une

belle jument poulinière, de six chevaux de travail, de deux poulins, d'un tanreau

croisé, de dix vaches laitières, de huit jeunes animaux d'élevnge, de deux béliers,

neuf biebis, trois agneaux de race croisée, de deux truies et de sept jeunes porcs

de race croisée. Il y a aussi une centaine de poules et poulets.

Le système de culture de M. Gadbois laisse à désirer ; Le voici : dans une

partie de ses champs, la première année il sème des pois, la seconde année du blé

ou avoine et pois avec graine fourragère, la troisième et quatrième année il fait

pacager et la cinquième, il recommence avec les pois sans engrais. Dans l'autre

partie, la première année il sème des pois ; la seconde année du blé ou autre grain
;

Ift troisième année, mélange d'avoine et de pois ; la quatrième année pommc^de
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:%, teire avec engrais ; la cinquième année, orge avec graine fourragère, puis 4 années

en prairie ; il fait pâturer une partie de ses clos, suivant les besoins de son bétail

et les subdivise alors avec une clôture temporaire, en fil de fer.

Considérant la grande distance qui le sépare lu marché, nous lui recomman-

dons, comme à tous ceux qui, sont éloignés des villes, de aemer une année en grain,

la seconde année, en culture sarclée, avec engrais, la troisième année en orge ou en

blé avec graine fourragère, ensuite ?> ou 4 ans en foin et deux à trois ans en pâtu-

rage, selon la richesse du sol. En suivant ce système nous sommes d'opinion qu'il

retirerait un meilleur revenu de sa terre, s^ns l'appauvrir.

On ne devrait jamais pâturer un champ immédiatement après une récolte de

grain, parceque l'herbe n'a pas assez de racine, qu'elle s'arrache facilement et que

les animaux défoncent trop le terrain. Outre l'engrais produit sur sa terre Mr
Gadbois a acheté 100 charges de fumier, en 1889 et un peu de plâtre.

Il a cette année 37 arpcïits eu prairie, 43 arpents en pâturage, 3 arpents en

blé, 13 arpents en avoine, 22^ arpents en avoine et pois mêlés, 14 arpents en pois,

3^ en org», cjuatre et trois quarts en sarrasin, 5 arpents en blé d'inde, 5 arpents on

pommes de terre, et envirou 1 arpent en veiger.

Le nombre de points que nous lui avons alloués est de 65,91. Nous recom-

mandons eu conséquence de lui accorder un diplôme de Mérite Agricole.

S. N. BLACKWOOI),

E CASGRAIN,

Juges du Concours de Mélite Agricole.

.U __i V

\
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ÎTo. 33

M. Antoine Bourbonnais

Pour détails, voir le tableau des pointa.

.<-.

\

Nous avons visité le 30 juillet dernier, la ferme de M. Antoine Bourboanais,

rie St. Polycarpc, oiuté de Suulai.ges. qui contient 81 arpents et 38 perches.

Son système de culture .:st très défectueux : 11 sème jusqu'à trois récoltes de

gvain l'une après l'autre, sur le même terrain, et la graine fourragère la troisième

année. Il emploie presque tout son fumier étendu en couehe mince pour couvrir

autant de son. pacage qu'il le peut; ce fumier, exposé au soleil, tout 1 été, perd, dans

notre opinion." pas moins de soixante quinze par cent de sa valeur. Il a une pièce

de fourrage vert Censilage) et un petit nombre d'autres cultures qui indiquent un

meilleur système et pour lesquelles nous lui accordons un point.

La division de sa terre laisse à désirer vu qu'il n'y a de communication directe

qu'avec trois champs, faute d'allée. Les clôtures sont en bois, très bonnes
;
nous lui

allouons le maximum des points pour cet item. Nous ne somme pas satisfaits du

si qu'il apporte à détruire les mauvaises herbes. La maison d'habitation st

Ine. les bâtisses aussi ; les instruments d'agriculture sont t. s ons sous tous
1^

rapports. Pour les fumiers nous ne donnons que deux points et demi. A part

ceK nous trouvons des marques d;ordre et d'activité, sur cetl. ferme. M. A. Bour-

bonnais ne tieut aucune comi>tabilit(S.

So. Wtail »e compose de : Une jument poulinière, un clieval de travail, deux

chevaux de troi» an,, un de deux ans et un Tun an, bons chevaux, de race croj^e.

S vaches deux jeunes animaux de deux ans, deux de nn an et .r«,a veaux, bon.

eîde-race aoisée. Un bélier, six brebis et trois agneaux, e^s s, bons. Une tr„,.

croisée et sept petits, bons. U y »=« quatre-vingt sept volarUes.

Le bétail n'est pas assc^ nombreux, mais il est de bonne qualité. Le graines*

bon, mais il y en a «ne trop 8™>de étendue, les légumes sont très bons, m«« d y

en a pas asse^, La prairie, le pacage, verger, fruits, jardm sont bons.
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Nous recommandons à M. Antoine Boiubonuaia de changer de système du

culture, et de labourer seulement autant qu'il i>eut engraisser convenablement
;

c'est-à-dire qu'il mette à la cbairue, la première année, seulement ce qu'il pourra

engraisser la seoondo année, avec une récolte de li'gnmcs, et lu troisième année,

avec son grain, semer ia graine i'ourragère. i>e cette manière il augmentera son

foin et son bétail. 11 se plaint que l'orge semée dans une terre prise en gazon,

engraissée et labourôe au printemps, ne réussit pas bien. Qu'il essaie le labour

d'automne, avec un second labour au j)rintemp8, qu'il pulvérise bimi la terre et sème

en blé ou en orge.

Quant uu fumier qu'il n'emploie pas au printemps, ou celui produit pendant

l'été, qu'il ne l'étende pas comme il le fait sur sou i)acuge, pour en perdre presque

tout le profit, mais qu'il le mette en tas, soigiiouseuient construits, et bien couverts

de terre, pour sauver les gaz qui, sans cette couverture, irai(;iit se |)erdre dima l'air;

cette terre recouvrant le fumier, devieiidia aussi liclie que le fumier lui même.

Nous avons trouvé dans le comté de Suulangos et à Sle-Marlho, le sol aussi bon, ii

non meilleur que celui d'auuune autre localité visitée par nous.

M. A. Bourbonnais a, cette année, 12 arpents en pvuirie, 25 ar^ ents en pâturage,

7 arpents en blé, 20 arpents en avoine, près de 6 aipents en oige, un tiers d'arpent

en lentilles, 3| arpents en pois, 2 arpents en blé-d'iude, uu tiers d'arpent en

pommes de terre

Vu le nombre des points obtenus par M. Antoine Bourbonnais, c'est-à-dire,

65. 21, nous recommandons que le diplôme de Mérite Agricole lui soit accordé.

V....

l

il:

N. S. BLACKWOOi),

E. CASGKAIN,

Juges du Concours de MéiiU Agricole.

\
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No. S4

M. Victor Bourbonnais

Pour détails, voir le tahleaa des points

^^^v.

Le ijremier août nous fîmes la visite de la forme de M, Victor Bourbonnais, à

St-Polycarjje, dans le comté de Soulaiiges. Cet immeuble, de la contenauce do 127

arpents y compris neuf arpents et trois quarts en forêt, est d'un sol très riche. Le

système de rotation suivi par M. IJonrbonnais est défectueux et nous lui conseil-

lons de suivre celui que nous avons sugi^ihé k M. Olivier Vézinn, de Ste -Marthe,

(voir ra|)port No. 31.)

La division de la terre est bonne, cepend.int nous avons ôti^ un demi point

parce qu'il n'y a pas d'allée clôturée pour communiquer dans les champs. Les

chami'S sont exempts de mauvaises herbes, et les clôtures sont en bon ordre. Nous

avous trouvé les fossés en bon état et en nombre suliisant. La maison est bonne,

ealubre et bien adaptée aux besoins de la famille. Tous les britiments nécessaires

à l'exploitation sont dans un état vraiment remarquable et sout bien adaptés à

l'usage auquel ils sont destinés. Pour la conservation des engr.iis nous avons été

obligés de retrancher un point et un quart, comme elleebt loin d'être parfaite et un

autre point pour sa comptabilité, qui est fort incomplète.

Nous avoiis trouvé sur cette ferme : deux juments poulinières, deux chevaux

de travail, un poulin de trois ans, un de deux et un de l'année. Le bétail de race

croisée, qui est peu nombreux, se compose : de deux taureaux, sept vaches-laitières,

un bœuf de boucherie, une taure de deux ans, et deux tauies d'un an ; les moutons

au nombre de sept, sont de race canadienne ; une truie et neuf jeunes cochons. La

basse cour se compose de 120 poules et poulets et du dix sei)t oii.s. Les prairies et

le pâturage sont bons et exempts de mauvaises herbes. Le bon ordre règne sur

cette ferme, dans les champs et à l'entour des bâtisses.

M. Bourbonnais s'est procuré un peu de plâtre, de chiux et de cendre, pour

améliorer sa terre.

Il a cette année û-i arpents en prairies, 25 en pâturages, 2| en blé, 46 arpents

en avoine, un et un tiers en orge, un et demi en sarrasin, deux et un quart en

avoine et pois mêlés, un et demi en pois, et un en pommes de terre.

Nous vous recommandons d'accorder un diplôme de Mérite Agricole à M.

Victor Bourbonnais pour le total de ses points qui se montent à 65. 55.

S. N. BLACKWOOD,
E. CASGEAIN.

Juges du Concours de Mérite AffricoU.

$
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No. 25

M. F. X. Rocand

Pour detaila, voir tableau des pointa

'""" Lo 3 juillet nous avona f<iit la visite de la ferme de M. F. X. Rocand, do St-

Vincent do Paul, comtc^ do Laval. Cette ferme contieut une auperficie de 115 ar-

pents dont 12 arpents .sont on foret. Ia\ division do la terre est bonno, mais l'ab-

sence d'une allée pour communiquer dans les champs, sans laquelle aucune ferme

n'est parfaite» l'empêche d'être tout à f lit satisfaisante. Le système lie rotation de M.

Koctind laisse beaucoup i\ désirer. Voici ce système : Première année, pois et avoinf>,

et partie en pommes de terre, seconde année : pommes de terre après pois et avoine,

orge ou blé après pommes de terre, troisième année : blé ou orge après pommes de

terre, jiois et avoine après blé ; il engraisse légèrement les endroits pauvres et là où

il y avait des pois et avoine, il y sème de la graine do mil et de trèflo ; les

ijuatrième, cinquième et sixième anuéo prairie, ensuite deux années en pâturage.

Nous conseillons à M. liocand de ne jamais semer de graine de mil et de

trèfle sur de la terre non engraissée. Il a loué douze arpents et demi de sa terta à

la compagnie du sucre de betteraves de Faruham, pour y cultiver la betterave à

sucre ; c'est un moyen économique d'engraisser son terrain, tout en apprenant à

faire cette culture avec les instruments les plus améliorés, que la comjjagnie lui

fournit, aussi avons nous vu chez M. Rocand du très beau blé et d'excellent foin là

où l'on avaic précédemment cultivé la betterave à sucre ; c'était l'effet du super-

phosphate qui se faisait sentir sur la récolte, même dans la terre forte où bien des

personnes croient que l'effet du superphosphate n'est que passager.

La maison est bien bonne, la grange, l'étable, la bergerie et la porcherie sont

suffisantes pour le besoin de la terre et tout est en bonae ordre ; les clôtures, les

fossés et les rigoles sonk aussi en bon ordre.

Le bétail quoique croisé, est bien bon, de même que les chevaux de travail.

Voici la liste des. animaux : 2 juments poulinières, 2 chevaux de travail, un

I

<
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taureau eroisi^, 7 vachoa laitiôrei, un tcuu de l'annéo, un bélier et une brebia

Cotswold, et 7 croisées, un verrat, 2 truies et 4 petits jeunes.

M. Rocand a acquis cette terre avec l'urgent qu'il a gagné et économisé, par

«a bonne conduite. Ln 1889, il a employé sur son terrain une tonne de carbonate

de soude, et trois tonnes de superphosphate. Celte année, il avait 46 arpents en

prairie, 25 en pâturage, 8 en avoine, 8 arpents en avoine et pois, 2 arpents en pois,

8} en sarrasin, 2 arpoats en pommes de terrts plus 12i^ arpents en betterave à

sucre.

Nous accordons 65,29 points, i^ Mr Kocand, ce qui lui donne droit au diplôme

de Mérite Agricole.

S. N. BLACKWOOl),
E. CASGRAIN,

Juges du Concours de Mérite Agricole,

%*'

M

<



^ "S ''f

76

No. 20

M. Ludger Thérien

J'uur déluUi<, voir le tablevu des pointa

Le 2 juillet 18'JU. ik.u« avons été lui.o la vi.ite de la f.rmo de M I.mlg.r

Thérieu. d St-Fnu.c,oi.s do Sales, co.nt^ de Laval, situc^e au sud de la -'.ère. u.

Cette fe me contient une superficie de 132 arpent., et se. dnaensions se prêtent

bi^^ à ne culture améliorée ; le .ol en est de trè. bonne q..alué. nra. le .a.nnge

e défectueux. La divi.iuu delà terre n'est pas complète; or. constate aussi

b edW^ allée, pour comnunn,uer avec ehac,.e division. Nous attachons

une grande importance à cette allée con.me on peut le vo.r. par nos rapports.

Les clôtures, les pont., fossés et rigoles sont en bon ordre de mCme que le«

bâtisses et les instruments d'agriculture, qui ne laissent aussi i.en à dés.rer. La

Lon d'habitation est lien adaptée aux besoins de la fannlle l«s granges le»

étable, écurie. b.g< rie. porcherie, renàse à bois et .^ vo.turesne -"t l^s annd oré^s

niaissont siiiUsantes. Ce que nous avons principalement remarque e est 1 ordre

Z s bâtisses, tout est à sa place. M. Thérien est très mgémeux.,1 constru. et

"ui me.^ voitures de ferme, et .st approvisionné de bo.s. de toutes sortes,

pour cet objet.

Le bétail est assez bon de même que les chevaux, il se compose de onze che-

vaux dix-huit bêtes h cornes, vingt cinq moutons, six cochons. U y a aussi deux

coqs.'40 poules. 90 poulets, un oie nâle, 4 femelles et 4 jeunes.

M Thérien a. cette année, sur sa ferme. GG arpents en prairie 9 arpents en

,mvLu arpents en blé. 18 en avoine. 13^ en orge. 7i en pois. U en sarrasin

rdl^luarpeiLn fèves. t;ois quarts d'arpent en pommes de terre el un quart

d'arpent en blé^ d'inde.

M. Ludger Thérien a 65. 27 points, ce qui lui donne droit au diplôme de

Mérite Agricole.^
S. N. BLACKWOOD,
E. CASGRAIN,

Jugée du Concours de Mérite Agricole.

-V-,
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No. ÎT

M. John Gordon

Pou/ (UtaUn, voir le tablemi th» point».

I-e 22 juillet nous avons visité lu tomt do M. John Ciordon, \ Génoa, comtô

d'Arg.MitiMiil ; oUo a 104 ftrpcnts et 44 perches on supoiflcio. Systètno do culture

(rotation). Nous approuvons lo [irincipo d«) M. .Tithn Gordon, do semer lu graine

fourra<,'6ro, ft])rès une r(5colie do It'gumos bien (>iigrais>8i5e, nuvi» évidemment, faute

d'une (lUiintité sulfisanto de fumier pour eugruissoi tout lo terrain qu'il sème en

grnino, il nenxt pm toujours ce |iint'ipo on pratiinic, et sèmo, en partie, sans

fumier, ou nvi^o trop peu du fumier. Nous trouvons aussi (jne la l'roportioi» do

oiiltnre sarcli'o est trop faible.

La division do la ferme est ixH bonne, avec une allée, bien clôturée, qui com-

munique avec chacun des champs. Les clôtures en bois, et en fil do fer sont très

bonnes. Nous n'avons pas trouvé de mauvaises herbes sur pa terre. La maison

(i'h:>bitation est bonne sous tous les rapports. Les bâtisses sont bonnes ; il y a

tous les outils nécessaire i\ la culture, de bonne qualité et en bon ordre. Noua

avons été satisfaits du soin qu'il donne à la production et à la conservation de l'en-

grais. Tout sur sa terre est en bon ordre. Sa comptabilité laisse à désirer, elle

est loin d'être complète. Les œufs vendus depuis février au 20 j'.illct, produit

de 18 poules se montent à 160 douzaines.

Son bétail se compose de : une jument, 2 chevaux de travail, et un cheval do

deux ans, bons. Un taureau Ayishire pur, bon. 10 vaches à lait. Un bœuf, 10

jeunes animaux de deux ans, 3 de un an et 4 veaux, tous bous. Un bélier, 6

brebis, 8 agneaux, bons. Un verrat Suffolk, 3 truies croisées et 10 jeunes cochons,

bons. Il y a aussi un dindon, 2 dindes, 23 jeunes, bons. Deux coqs, 18 pouloB

et 40 poulets, tous bons.

Trop de grain, pas assez de culture sarclée. Prairies bonnes, verger fruits

(voir le tableau des points.)
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»o«, .Toa, pm phidr à regarder le, de^ï fil. de M. Gorfon d.!oh™er le«r
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duu«« de 40 p,ede, le long d'une bam, de fer de trois quartade pouœ de uiamètrê™.am„t tout le foin de la charge, le tout eu 6 minutes. L'on u^pf^éTl«»e. le g md avantape de l'eapM de 1, fourche à cheval, pour eauveTun te-T
précieux tout en ipai^uaat beaucoup de fatigne.

er un temps

terr.'*if!''ir''"'"'°/ri''°''"''
"" "'^ P'"" =' '''»"''« P"». .^"^Ho-^r saterre. Il a cette anuée 34 arpent, en prairie, 38 arpent, eu pâturage un arpeutet un onq„,èn,e en blé. 25 aipents en evoine, nu a^nt et nu tie™ n „rr„„

e^-Teretro:;.""'"'
'"- '- -'-'- ^""™» ^^ "- - ••» ^- ^;»""

i\gri'ole

M. John Goraon a 65.22 points ce qui lui donne droit au diplôme de Mérite

S. N. BLACKWOOD,
E. CASGEAIN,

Juges du Concours de Mérite Agricole. "^"«.i
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JHo. 28

Mi, Julien Bourbonnais

Pour détails, voir le tableau des poi^Us

Le 31 juillet dernier nous avons visité la ferme de M. Julien Bourbonnais, de

St-Ignace, comté de Soularges ; contenant 251 arpents en superficie, dont 39^

ai'pents sont en foi et.

Son système de culture (rotation) est comme suit : Première année, grain

généralement avoine. Deuxième anm^e, sarrasin avec graine fourraj^èie. Trois ou

quatre années en prairie et une on deux années en pacage. Ordinairement il étend

sou fumier avant de labuurer, quelques fois il IVtend sur le labour et le mêle avec

la herse ; il donne le même soin à ses champs éloignés comme à ceux qui sont le

plus rapprochés de sa maison. Il a essayé d'étendre le funiiar sur la prairie et le

pacage, mais il n'est pas satisfait du résultat; il préfère enterrer le fumier à la

chairue, aussitôt qu'étendu. M. Julien Bourbonnais sème une trop grande étendue

en giain ; il ne jeut pas nujttre du fumier en quantité siifhsaute pour produire x.n

bien appréciable ; nous ne pouvons lui accorder que deux points pour son système

de culture,

Quaut à la division de sa terre, les champs sont trop grands, et quoiqu'il ait

une bonne allée, d'un côté, il n'a pas de moyens de communication facile avec une

grande paitie de ses champs. Ses clôtures, en bois, sont très bonnes. Nous avons

constaté r ae certaine négligence quant à la destruction des mauvaises herbes. La

maison d'habitation est très belle et excellente en tous points. Les bâtisses sont

bien satisiaisi\ntes. Les instruments d'agriculture sont bons. Quant au soin à la

préservation du fumier, nous allouons trois points et demi sur les 5.

L'ordre général sur la ferme est satisfaisant ; il n'a pas tenu de comptabilité.

Quant au bétail M. Julien Bourbonnais a de bons animaux, de races croisées,

mais en nombre insuflisant pour une belle grande ferme comme la sienne. Nous v
avons trouvé une jument poulinière, cinq chevaux de travail et un poulin. Un
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taureau ne.,f raches, cinq nnimaux è l'engrais, quatre jeunes animaux de deux ans.
quatre d un an et six vear.x. Un bélier, seize brebis et «eut trois volailles.

Grain orge, avoine, sarrasin, bons, mai. trop d'avoine. Nous regrettons qu'il
ait SI peu do i^gumes. en proportion seulement deux arpents et trois cinnuièmes
contre quatre vingt cinq arpents et un q.mrt en avoine outre 24 arpents vn oroe eten .arrasiu. Les prairies et le pacage sont bons ainsi que le vergor de trois arn^ents
et un ciii(jm6me, en aupeificic.

M. BouAonaai, et sa famille jouissent d'i.ne haute intelligeuce et ont reçuuue bonne edneat.on. Nous =„„„„„s „artie„lié,.e,„ent reconnaissanîs e„v , M dZ

ies.rere:rdi;^rsr;t^^^^^^^^^^^^^
enltiver de „„sila,e . .'engnasser sa tTr; U"^tn^rsrJ™ 1:

', ^diminuant son ouvrage.
»t.vt;nu coud en

Agrio*
' ''°"*°°""

' '"' f°'""1"' •°' ''»-"' 0™' «" <lip'8n.e d„ IKrite

S. N. BLACKWOOD,
E. CASGRATN,

/wgrc« du Concours de Mérite Agricole.

v^..,
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No. 29

M. François Blouin

Pour détails, voir le tableau des pointa

A-,

Le 5 juillet 1890, nous visitâmes la ferme de M. François Blouin, de Ste-Anne

des Plaines, comté de Terrebonne. Cette terre a une superficie de 120 arpents. Le

système de rotation do M. Blouin est imparfait parce qu'il ne garde pas assez

de bétail et manque par conséiineot de fumier qui lui permettrait de mettre en

prairie chaque annét.', des champs suffi;*amnieut engraissés, d'a«élioror sa terre et

d'augmenter sou revenu, il vaudrait mieux vendre moins de foin et élever plus

d'animaux. Voici le système qu'il suit: Première année, blé, orge, pois et avoine.

Seconde année, blé après pois, avoine après blé et orge, généralement, quelques fois

après les pommes de terre, ou bien il sème da grain et de la graine fourragère
;

la

troisième année, il met en prairie ; les 4, 5 et sixième années en pâturage ;
il vau-

drait mieux mettre le fumier sur tout le terrain qu'il laboure la deuxième année, et

semer en graines fourragère la troisième année.

La division de sa terre serait bonne, si l'absence d'une allée pour communiquer

avec chaque champ ne se faisait sentir.

Les clôtures sont en ordre et les champs sont exempts de mauvaises herbes.

La maison est bien bonne et salubre, les grange, étable, écurie, hangard abois,

remise à voiture?, bergerie et ].orcherie sont suffisants pour la terre, dans son présent

état. Le bétail très peu nombreux est bien ordinaire. Les chevaux sont en nombre

suffisant pour le besoin de la terre et l'élevage ; les montons sont d'une race trop

tendre pour notre climat, noiis recommandons les Shropshire-Downs. vu qu'ils sont

plus rustiques et plus profitables, et coiiviennent mieux à notre climat,

La race porcine est bonne, mais en trop petit nombre. Voici l'énumération

de ses animaux ; 2 juments poulinières, 4 chevaux de travail, un poulin de 3 ans,

croisé Clyd», 2 de deux ans, 5 vaches à lait, un bœuf de boucherie, un bélier, huit

brebis, quatre agneaux, un verrat Berkshire et trois petits.
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M. F. Blouin a cette anuée, iJ7 arpents en prairie, 16J en pâturage, 5 arpenta

en blé, 22 arpents en avoine, trois arpents et un tiers en pois, près de 3 arpents en

orge, 1 arpent en blé-d'inde, deux arpents et un quart eu pommes de terre, eo 30

arpents en forêt. ^

M. F. Blouin n'a que 57.10 points, et n'a, par conséquent, pas atteint le

minimum de 65 pointa, qui donne droit au diplôme de Mérite Agricole. Nous

regrettons qu'il ne soit pas possible de lui offrir, à lui-même, et aux cinq concur-

rents qui viennent après lui, aucune autre récompense que l'expression de notre

reconnaissance et celle de la Province. Ils ont courageusement pris part à une

lutte honorable. Ce n'est pas l'appât d'une récompense précuuiaire qui les a

tent«?s, mais l'honneur, et si ils n'ont pas triomphé, leurs nomt n'en méritent pas

moins d'être cités avec respect parmi les noms de ceux qui ont travaillé au pro-

grès de l'Agi iculture.

S. N. BLACKWOOD,
E. CASGUAIN,

Juges du Concours de Mérite Agricole.
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No. 30

Docteur Wm. Grignon
Pour détails, voir tableau des points

Le 9 juillet nous visitrimes la terre de M. Grignon, Médecin, de Ste-Adèle, à

4 milles au Nord de St-Jérôme, comté de Terrebonne, dans une paroisse notivelle-

nient fondée. Cette terre est de 103 arpents en superficie, dont 26 arpent» en
forêt.

Lorsque nous avons fait la visite de cette terre, le Docteur était absent; nous
l'avons rencontré à quelques milles de chez lui.

D'après les informations que son employé a pu noua donner, le Docteur
n aurait acheté cette terre que de|.>ui3 deux ans ; nous avons constaté, que dans ce

court délai, il avait déjà fait beaucoup pour l'amélioration du sol, en employant
des engrais commerciaux, tels que superphosphate et des cendres vives.

Nous ne pouvons encore rien dire de son système de rotation, car il n'y a pas
encore assez longtemps qu'il possède cette terre pour pouvoir en juger, mais,
d'après les travaux qu'il a déji\ faits, il prouve qu'il est un homme de progrès et son
exemple peut rendre de grands services aux nouveaux colons. Il a introduit des
races d'animaux améHorées. Son bétail se compose de 2 juments poulinières, de 3
chevaux de travail, d'un taureau, de 10 vaches laitières, dont deux sont des
Jersey pur sang et deux veaux de l'année de même sang et un autre croisé et

quatre d'un an, d'un bélier, de 5 brebis, de 2 agneaux, tous croisés, 2 verrrats

Yoikehire, une truie et 8 jeunes cochons.

Le Docteur Grignon a, cette année, sur sa ferme, vingt et un arpents en
prairie, 32 arpents en pâturage, 1 arpents en blé, 7 arpents en avoine, 7 en avoine
et pois mêlés, 2 arpent en orge, jjrès de S arpents en sarrasin, deux arpents et trois

quarts en pommes de terre et un demi arpent en blé-d'Inde,

Il a employé sur sa terre en 1889, outre l'engrais produit sur place, 60 chattes
de fumier, 6 b.rils de plâtre, 100 doubles voyages de cendre, et une demie tonne
de superphosphate.

Nous regrettons beaucoup que le nombre de points accordés au Docteur
Grignon, soit 04.90, ne lui donne pas droit au Diplôme de Mérite Agricole, mais
il trouvera sa récompense dans le f^entiment du service qu'il rend aux nouveaux
colons au milieu desipiels il s'est établi et,^auxquels il donne l'exemple du travail

intelligent et du progrès.

S. N. BLACKWOOD,
E. CASGIIAIN,

!uges du Concours de Mérite Agricole.
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No. 31

) •
•

V.'V

M. Olivier Vézina

Pour détails, voir le tableau des points

Le 26 juillet noua fîmes la visite de la ferme de M. Olivier Vézina, de Ste-

Marthe, comté de Vaudreuil. Cette ferme contieut 70 ai| ents en superficie et offre

tons les avantages d'un sol très riche, pour une culture améliorée. Le système de

rotatioa suivi par M. Vézina est défectueux : il sème trois et raêi.ie quatre années

de suite, grains sur grains, le même champ, il le laisse en prairie pendant trois ou

quatre are; puis il paoage ce champ deux ou trois ans. Il met de l'engrais durant

l'été sur nue partie du pâturage, et la deuxième année sur l'autre partie ; cet engrais

exposé au soleil, subit une perte considérable de valeur. Il laboure et sème l'année

suivante. Voici ce que nous lui recommandons de faire : pour une terro forte,

comme la sienne, semer la première année de l'avoine ou avoine et pois, ou de la

lentille avec avoine, pour fourrage
;
puis donner un labour d'automne. La seconde

apnée au printemps, commencer jiar un labour en travers du premier et un peu

plus profond, avec un forte fumure enfouie, soit avec le labour d'automne soit

avec le labour du printemps ; ameublir le champ ainsi labouré avec le scaiificateur,

et semer soit des navets, des betteraves ou autres légumps ou du blé-d'inde pour

grain, pour fourrage vert ou pour ensillage. La troisième année, semer du blé ou

de l'orge avec 5 ou 6 livres de trèfle Alsique et un qiiart de minot de mill par

arpent; les quatrième, cinquième, sixième, septième et huitième années, en prairie;

les neuf et dixième années, laisser en pâturage. Pour ce système il faudrait que la

feirme de M. Vézina, qui contient 70 arpents, fût divisée en dix champs de sept

arpents chacun, en superficie, avec une allée clôturée au centre, pour communiquer

avec chaque champ, au moyen de barrières.

La maison d'habitation est bien appropriée aux besoins de la famille, salubre

et commode ; les grange, étable, écurie, bergerie, porcherie, hangar à grain, remise

à bois et à voitures et la petite boutique du forge, tout est en bon ordre. Les ins-

truments d'agriculture sont suffisants et en ordre; on y voit une niaguitique presse

à foin Dédrick, des plus nouvelles. M. Vézina a deux juments poulinières, deux

bous chevaux de travail, uu poulin de deux ans, un d'un au et un de l'année. Le X

'ssmmiÊmm immmu-^timtĝ jgm
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bétail qui n'est pas assez nombreux, est assez bon et se compose de quatre vaches

à lait, trois taures d'un an et trois veaux de l'année. Il y a aussi des moutons de

race Leicester, croisés, au nombre de treize. La race porcine est représentée par

deux truies et huit jeunes d'élevage, tous de race croisée.

La basse cour se compose de 107 poules et poulets. Près de la maison il y
a un assez beau jardin, quelques plantations d'arbres fraitiers et quelqu«8 raohei

d'abeilles. M. Vëzina a, cette année, sur sa ferme, trois arpents et trois quarts en

prairie, 19 arpents en pâturage, 5J arpents en blé, 9J arpents en avoine, 28

arpents en avoine et pois mêlés, 5 arpents en orge et un arpent environ, partie en

blë-d'inde, partie en pommes de terre et partie en tabac.

M. Vézina se donne beaucoup de peine, nous regrettons de ne pas pouvoir

lui accorder plus de 52,26 points, nous avons indiqué les défauts de '.oa mode de

culture et le moyen d'y remédier et nous espérons que, dans son intérêt, il suivra

les avis que nous lui avons donnés.

S. N. BLACKWÔOD,

. E. CASGRAIN,

Jugea du Concours de Mérite Agricole.
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No. 32

M. J. B. Bru net

Pour détails, voir le tableau des points

Le 26 juillet nous visitions la terre de M. J. B Brunet, de Ste. Martho,

comté de Vaudreuil. Cette terre contient 60 arpents en .superficie, le sol est excel-

leht, et récompensera généreusement tout effa-t intelligent fiit pour son améliora-

tion et oÔre tontes les avuntiigcs possibles pour une culture améliorée. Le système

de rotation suivi par M. Brunet est mauvais. Nous lui conseillons d'adopter le

système de rotation recommandé au ra|)port précédent pour la terre de M. Oliviirr

Vézina. La division de la terre est bonne, mais il faudrait une allée au milieu

pour communiquer dans chaque champ. Les clôtures sont en bon ordre ; mais

dans les champs il y des mauvaises herbes, que l'on devrait travailler à détruire.

Les engrais ne sont pas bien conservés, il y une perte considérable de matière fer-

tillisante. Les fossés et rigoles laissent à désirer.

La maison d'habitation est bien convenable de même que la grange et l'écurie
;

mais rétable, la bergerie et la porcherie sont très défectueuses.

I^e bétail se compose de : deux juments poulinières, deux chevaux de travail,

un poulin de deux ans, trois d'un ans et un poulin de l'année ; un taureau croisé,

cinq vaches laitières, deux animaux de boucherie, deux taures de deux ans, deux

d'un an, quatre veaux d(î l'année ; un bélier, huit brebis, six agneaux ; deux

truies, huit jeunes cochons. De plus Mde. Brunet nous a montré sa basse cour

qui lui fait honneur, elle se compose de 107 dindes et de 282 poules et poulets.

la vente de ses volailles lui a rapporté en 1889, $280.00. Elle a aussi quelques

bonnes ruches d'abeilles.

M. Brunet a, cette année, 10| arpents en prairie, 18J en pâturage, 7J en

avoine, 7^ en orge, 3 en pois, 10 J en avoine et orge et un demi en sarrassin.

Il a obtenu 41,80 points.

S. N. BLACKWOOD,
E. CASGHAIN,

Juges du Concours de Mérite Agricole.
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No. 33

M. Jean L'Archevêque

J^our dituila voir le tableau des points.

M jî;'/,^
J"'" "°"« ^^^«'^^ --endus au Sault-au-liecollet. comté d'Hochelaga. chez

sai '''''^''^^"'' ^^"'^"'^•^^^
l^*^"^' ï« M^^"^^ agricole, daus le but d'inspecter

ordr«^;anM''^'''^'"' "'"f
^^^' '"•''^"'" "'""^^^P«« P^'^^'tre sa terre en

qui ; ol rr"""' ' ""' ''' "'"" ' Montrc^al comme grand juré pendant
q nnze jou s étal n avait personne pour le remplacer; que si il avait mévu celad avance, al n'aurait pas donné son nom comme concurrent. Nous ne lui en teuolpas moins compte de sa bonne volonté.

M. L'Archevêque n'est pas marié ; il demeure seul avec
tous deux très laborieux

sa sœur : ils sonc

»4n.^l ^^rr lesv,gneset le verger sont dan, Î8 înéiTeur oidre et ont
mérité les plus haut nombre depoi^ts. mais quant au reste de la ferme, pour le^s

"'X./ TTJ'^ '

"'"' °'''"°'' P^ '''''^'' ^"'"" "°«^'^^« de poims très
>taHé soit 39.74. xNous constatons avec plaisir que M. L'Archevêque a commencé

lux't^éUr^
quantité déplâtre sur sa ferme, et qu'ilRemontre dési-

S. N. BLACKWOOD,
E. CASGEAIN,

Juges du Concours de Mérite A^-icole.
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Mo. 34

M. Didaee Fiset

PoMv ddaili, voir le tableau des pointé

Nous avons xhité, le 26 juillet, I« ferme M. Didaee Fiset, Je Rigaud, comté

de Vaudreuil. Klle contient 60 arpents en superficie et otfre tous les avantages

d'un sol riche pour j faire une culture modèle et payante, en suivant un bon

système de rotation. Malheureusement personne ne réside sur cette terre et l'on

v^'y garde pas de bétail régulièrement.

Le système de culture suivi par M. Fiset est tout à fait défectueux. L'on ne

doit pas tout demander à la terre sans rien lui rendre. Au r ste, M. D. Fiset le

comprend mainteuant et il a transporté sur cette terre une certaine quantité de fumier

et de plâtre mais bien loin d'être suffisante pour une amélioration sérieuse.

Cette terre n'est pas bien divisée, il n'y a pas assez de champs ou subdivi-

sions, et il n'j^pas d'allée pour communiquer avec les différents champs.

Nous recommandons à M. Fiset d'adopteHv\ système de rotation décrit par

non» dans le rapport No. 31, celui de la ferme de M. Olivier Vézina. ' \ji

Nous avons trouvé, cet été, sur cette terre, 28^ arpents en prairie, SJ arpents

en pâturage permanent, 3 arpents en blé, 8^ en avoine, 6} en prj^ et avoiue mêlés,

9} en pois et un demi arpent en pommes de terre et un quart d'arpent en blé-

d'Inde.

Pour les raisons données plus haut, nous n'avons pu accorder à M. Didaee

fiset que 27. 60 points.

g. N. BLACKWOOD,
E. CASGRAIN,

Juge$ du Concours de Mérite Agricole.
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